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LtCONOmiSTE FRANÇAIS

ET

La circulaire ministérielle <

Les critiques que VÉconomiste français a
formulées contrelacirculaire du 10 février,
n'auront prouvé qu'une chose, à savoir que
ce journal n'avaitpas lu le document qu'il
condamnait; la loi de 1838 qu'il prétend
avoir été mise en oubli et violée par le mi-
nistrey est rappelée tout au long et citée
presque textuellement ; l'adjudication pu-
blique qu'il réclame et dont il prétendque
l'on a voulu s'affranchir, est, au contraire,
l'uniquebase sur laquelle repose toute; la
procédure ministérielle; l'article K, qù'jji
met en opposition avec l'article 49, n'en eat',

pour ainsi dire, que la répétition; enfin, la
paternité de cet article K, qu'il reproche si
violemmentà latouraucratieadministrative,
pourrait tout, aussi bien être: revendiquée
par le Conseil d'État lui-même. En effet,
non-seulement le Conseil d'Etat a vu et
laissé passer de tout temps cet article, non-
seulement'il:1evoit et le laisse, passer tous
les jours, mais, eh 1861, quandil a modifié
profondément le formulaire de 1843; il n'a
pas compris l'article K dans lés clauses
qu'il repoussait; par conséquent on est,en
droit de dire que le Conseil d'Etat l'a fait
sien et lui a donné son entière approbTf-
tion.

Critiquer une décision de l'autoritévous
"—ni..ii i

li.
i

'

1. Voir le Journal du Mines des i et 17 mai.

donne tout de suite, nous le savons, les al-
lures d'un esprit vraiment libéral; décou-
vrir uneviolation de la loi dans un acteque
les ministres, le Conseil d'Etat et l'adminis-
tration tout entière ont, de tout temps,
jugé des plus réguliers, vous fait aisé-
ment passer aux yeux du plus grand nom-
bre pour un jurisconsulte auguel rien n'é-
chappe; nous comprenons que l'Économiste
n'ait pas su résister à cette double tenta-
tion, mais ce que nous comprenons moins,
c'est qu'il ait apporté un ton si peu en rap-
port avec ses habitudesdans unediscussion
où chacun dé ses pas devait être marqué
par une erreur pu une^Bexactitude;^ ;i *
] Il nous reste à examiner ce que ÏÉcàhoï
tnisie appelle avec raison, « une question
de pratique», question que l'Économiste

pose eh ces termes : « La tentative de l'ad-
ministration, en la supposant légale, pëhtr
elle conduire à des résultats de

:

quelque
importance, peut^elle développer notable-
ment l'exploitation des richesses minérales
de la France? » NaturëHémënt, VÉcmo-
miste sera pour la négative; sur ce pint
encore, nous aurons le regret de n'être
pas de son avis; peu de mots suffiront
pour justifier cette divergence d'appré-
ciation.

Nous reconnaîtronsavec lui qu'un grand
nombre de mines concédées ne seront-
jamais exploitéesparce qu'elles n'en valent
pas la peine ; d'autres ne le seront pas de
longtemps, soit parce que les moyens de
viabilité leur font défaut, soit parce que
leur région, peu industrieuse encore, ne
leur offre pas Un débouché suffisant. Pour
celles-là, la mise en adjudication rie sera
qu'un coup d'épée dans 'l!eau ; aucun ac-
quéreur ne se présentera, l'ancien titulaire
n'aura pas de peine à remporter l'enchère;
l'adjudication ne pourra pas évidemment
donner à, ces mines "

:
tout ce qui leur

manque ; la plupart du temps les conces-
sionnaires les laisseront sans regrets faire
retour au domaine public,

Mais il en, est d'aùtrès_ dont ht mise en
exploitation est uniquement empêchée par
les prétentions excessives dé leurs déten-
teurs; d'autres, comme 16 dit!Economiste,
ont été achetées par les exploitants de
mines plus considérablesdu voisinage, qui
ont vu, dans cette acquisition, le moyen
d'étoufferune concurrence ; d'autres enfin

se trouvent en des mains absolument in-
capables d'inspirer la moindre confiance
aux capitaux qui pourraient aider à leur
exploitation; pour toutes celles-là, là cir-
culaire ministérielle sera trèâ profitable,
elle pourra êtrepour elles la solution et le
réveil. (Que sur les 717 concessions inex-
ploitées, il s'en trouve seulement 8 surlQO
de; çetlje catégorie, noua nous tiendrons
pour satisfaits ; ce sera une augmentation
de plus dé 6,'0/0/ sur notre' richessevijfrfc

nière et dans notre travail minier.
! Moine que tout autre, l'Économisteaurait
dû semontrer insensible à cette augmen-
tation de notre travail national, lui qui
sait si hien d'habitude en déduireles cbû*
séquences fécondes. Pour <me. sa clair-
voyance!ait étérà ce point ôbsçurçier-il faut
réellement que son régaid se soit laissé ar-
rêter par la fausse idée qu'il se^tde là
propriété minière en elle-même;?§èérlui*
la circulaire ministérielle est' avant totit
une violation du droit- quiritaire'; à ses
yeux, le retrait de la concession est Un
acte de suprême arbitraire, tandis-qu'aux
nôtresil n'eét que le respect dtt principe de
la loi et de lajustice; il est même étonnant
qu'il n'ait pas accusé le ministre d'avoir
voulu faire de la confiscation et du socia-
lisme. Cette divergence profondé de sen-
timent provient de la façon tout à fait
différente dont chacun de nous envisage
le droit de propriété en ce qui concerne
une mine ; pour nous,une concession n'est
jamais qu'une concession sous des condi-
tions déterminéeset spéciales et rien ne
peut en changer la nature.

;
L'examen 1de cette question fondamen-

tale nous ëhtratnerait trop loin; nous
aurons plus d'une occasion d'y revenir ;
pour le moment, nous préférons nous en
tenir à la question exclusivementpratique.

Sous ce rapport, l'Économiste a reçu
communication d'un projet de pétition que
nous reproduisons plus loin et qui montre
à ce journal dans quel sensil devra tourner
son éloquence, s'il veut réellement venir
en aide à l'industrie minière ; cela.vaudra
mieux que de discuter aussi longuement
qu'il l'a fait et avec des arguments aussi
douteux que les sien» sur huprétendue
illégalité de la circulaire et do l'article K.
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On accuse assez volontiers l'administra-
tion^#'.se qgtyplajrp teis |aco^u^tton
et lô> dédale do; sefIbjiààlitsès ftpp^tlejra-
tiques,î .sans ^^op" 'recoi&aît|& qub leplus|s^uveri^|ie^dépend p^s |'ejle qu'il
en suit iptremfem, jet ;sÙ*toii| s^s;;vo^lpir
lui'«n^ifcomD]^:de^ffQïts<j|'el|ç^tMur
sirap^r les choses^ toutes les fois qirelle
le peut. Le ministère des travaux publics
vient d'adresser aux préfets une circulaire
relative aux permissions de recherches,qui
témoigne hautement de la part de l'admi-
nistration centrale du désir de faire de la
décentralisation administrative lorsque les
circonstances et l'intérêt du service le per-
mettent ; l'Économiste français y trouvera-
t-il aussi à redire ?

Voici le texte de cette circulaire :

Versailles, 7 mai 1877.

Monsieur le. Préfet, l'usage s'est introduit,
dans un certain nombre de départements, dé
me transmettre les dossiers de l'instruction
locale à laquelle ont été soumises les de-
mandes en permis.de recherche de minés sur
des terrains appartenant à des communes,
lorsque les conseils municipaux ont donné
leur adhésion aux explorations projetées.
/ En pareil cas cependant, à moins de. diffi-
cultés particulières, l'Administration jsupé-
rieure'n à point à intervenir. Le Préfet, tuteur
légal des communes, a qualité pour assurer
l'exercice de la faculté qui leur ' appartient
de. consentir à des recherches sur leurs fonds.

La compétence du Préfet est implicitement
écrite dans la loi du 18 juillet 1837, dont l'ar-
ticle 19 range, parmi les objets sur lesquels
les conseils municipaux peuvent délibérer,
sous l'approbation préfectorale, les acquisi-
tions, aliénations et échanges de propriétés
communales. Le principe est certainement
applicable à des explorations de substances
minérales, surtout si l'on tient compte de l'es-
prit du décret du 2S mars 1852. sur la décen-
tralisation administrative. Le Préfet examine
si les conditions du traité qui confère à un
tiers le droit de recherche sont convenables,

- sous le rapport de la conduite
.
des travaux

et de la sûreté publique. 11 doit alors prendre
l'avis de l'Ingénieur des Mines et, en outre, si
les terrains communaux sont soumis au
régime lôrestier, consulter le Conservateur
des r'orêts.

J'ajouterai que, dans le cas où,les terrains
explorés sont domaniaux, la décision à
prendre ressortit également à l'autorité pré-
fectorale, sauf l'avis préalable des Ingénieurs
des Mines, celui du Directeur des Domaines
du département et, si les terrains sont sou-
mis au régime forestier, celui du conserva-
teur des Forêts.

Ces instructions ont été concertées avec M.
le Ministre des Finances, représentant des in-
térêts forestiers et domaniaux, et je.vous prie,
Monsieur le Préfet, de vous y conformer, le
cas échéant. J'insiste, d'ailleurs, sur ce; point
essentiel qu'elles s'appliquent exclusivement
aux demandes en permis de recherches et ne
sauraient être étendues aux demandes en
autorisation de disposer du produit de ces re-
cherches. À l'Administration supérieure seule,
il appartient de statuer sur ces dernières de-
mandes ; s'il y a lieu, l'autorisation est accor-
dée directement parune décisionministérielle.

Vous voudrez bien m'accuser réception de
la présente circulaire, dont j'adresse amplia-
lion aux Ingénieurs des Mines.

Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de
ma considération la plus distinguée.

Le Ministre des Travaux publics,
ALBERT CHRISTOPHLE.

Voici le projet de pétition dont 11 est parlé
ci-dessus :

« Messieurs,
.

i

« Par son arrêté, eu date du 28 février 1877,, M. le
préfet de Meurthe-et-Mosellevous a mis, aiflsi que
noùsj en-detûeûrc- d'exploiter nos mines de fer. Si

nous laissons en ce niornent nos chantiers vides
d'ouvriers, c' est «u» nous n'avons awtun intérêt à '

extraire un minerai qu'il est impossible de vendre,
et qu'i^Sft à,-pïéyoir qujB mile situation se prolon-

' 8er%$a concurrence dg^ nouerais étrangers, favo-
risés»ipar-jJ£ prix élevé des transports, par la cherté
de la ijjajn-d'oeuyre et ides explosifs en France, et
le raljmtissemeni dan» la consommation, sont les
causai,- qui nous ont $ût suspendre nos travaux.
Nouf pouvons organise*unsijnulaeied'exploitation
qui qpnnera satisfaction k l*aïln)mis(ration ; mais la
situation de nos mines n'en restera pas moins la
même. Il vaudrait mieux, par nos efforts réunis,
faire.disparaître les causes qui entravent la reprise
de nos exploitations. Les consommateurs de notre
région exploitent eux-mêmes les minerais qui leur
sont nécessaires. Ceux du nord de la France, de la
Belgique et de Sarrebrucknous, abandonnent,.parce
qu'ils trouvent à s'approvisionner à meilleur compte
daus le Luxembourg et en Lorraine.

« Pour ramener ces consommateurs qui nous
échappent, il faut améliorer nos moyens de trans-
port; nous avons également fait échec à l'impôt
sur la petite vitesse, il va heureusement disparaî-
tre ; mais il convient de continuer à demander la
suppression de cette taxe, tant qu'elle restera ins-
crite parmi nos impôts. Cette suppression repré-
sentera pour les consommateurs une diminution
de 3 à 4 0/0 de la valeur du minerai rendu à leur
usine. Pour réduire nos prix de venle sur le car-
reau de la mine, il faut d'abord examiner si nous
pouvons abaisser nos prix de revient. Le coût d'une
tonne de minera; se compose du prix de la main-
d'oeuvre dépensée, de la valeur de l'explosif con-
sommé, des frais généraux et du bénéfice légitime
de l'exploitant. Tant que les impôts indirects exis-
teront, nous ne pouvons espérer l'abaissement du
prix de la main-d'oeuvre en France. Quant au prix
des explosifs consommés, nous pouvons demander
sa réduction. La loi du 16 mars 1819 stipule formel-
lement que l'Etat-doit livrer, au prix coûtant, la
poudre de mine, la considérant comme « l'outil du
mineur», et cependant les explosifs nous sont lou-
jours vendus à un prix qui est le double du prix
coûtant et qui est aussi le double de celui pratiqué
outre frontière. En nous élevant contre cet abus, en
réclamant la stricte observation des principes de la
loi de 1819, nous pourrons nous assurer :

« 1° La dynamite sans impôt, c'est-a-dire à 3 fr.
le kilog. au lieu de 5 fr.; et 2° la poudre noire à
i fr. au lieu de 2 fr. 25 c.

« Comme on consomme en moyenne 200 gram-
mes de poudre noire par tonne de minerai trié et en
morceaux, l'abaissement du prix de revient provo-
qué par celui de l'explosif sera de 25 c, soit envi-
ron 10 0/0 du prix sur le carreau de la mine. En
outre, les ouvriers, cherchant moins à économiser
des explosifs a bas prix, produiront plus et nos
frais générauxs'abaisseront. En nous basant sur ces
motifs, nous avons rédigé une pétition que vous
adopterez, nous l'espérons, et quo vpus voudrez
bien nous retourner, revêtue de voire signature et
de celles de vos ouvriers, principaux intéressés au
développement de notre industrie'. Dès que cette
pétition aura réuni un nombre de signatures suffi-
samment considérable, d'un commun accord, nous
en ferons effectuer le dépôt par les députés de notre
région.

« Agréez, etc.
« Signé: PuaicEixi frères. »

A Messieurs les Députés.

« La loi du 16 mars 1819, considérant la poudre
de mine comme l'outil dit mineur, stipule formelle-
ment que l'Etat la vendra au prix coûtant. Jamais
cette loi n'a été abrogée, et néanmoins l'Etat fait
un bénéfice annuel d'environ 2 millions sur la pou-
dre de mine. La loi du 8 mars 1875 a dit que la
taxe sur la dynamite ne doit pas excéder 2 fr. par
kilog. Un décret du 5 juillet suivant a appliqué le
droit maximum. Alors l'Etat avait besoin d'argent,'
immédiatement et beaucoup. En présence de la si-
tuation meilleure du Trésor, il y a lieu d'étudier
cette questionà nouveau, sérieusement et de sang-
froid. On compte en France plusieurs millions d'in-
génieurs, de négociants et d'ouvriers qui viventdes
mines, des carrières, des travaux publics, des che-
mins de fer et des canaux. Leurs principaux auxi-
liaires sont la poudre et la dynamite. Supprimer
l'impôt sur la poudre et la dynamite, ce serait, au
point de vue social, dégrever l'ouvrier d'une lourde
charge ; au point de vue économique, rendre les
travaux de l'Etat et des particuliers moins onéreux;
au point de vue budgétaire, revenir aux saines tra-
ditions de la loi de 1819 et augmenter les recettes,
car le bon marché multiplie la vente et empêche le
fraude par contrebande ou fabrication clandes-
tine. »

DE L'INDUSTRIE MINIERE EN FRANCE

Les frites métallifères #u massif
pyrénéen. Les I»yré»éo*»Orlct|ta-

les (Cornières).
Minerais dn massifdes Corjtilères,

— « Les Corbiéneç, formées d'une série île mafr-
« sifs montagneux de différents âges géologi-
« ques, sont comprises entre les cours de
« l'Agly et de l'Aude. Les montagnes qui s'élè-
« vent sur la rive droite de l'Agly et celles
« qui se profilent sur la rive gauche de
« l'Aude dans son cours supérieur, à partir

.
,.« de Limoux, sont indépendantes des limiter

« que l'on assigne aux Corbières dans le pays.
« Toutes les couches de cette surface essen-
» tiellement montagneuse, à l'exception des
<c

dépôts modernes et quaternaires, ont été
« plus ou moins disloquées. Les brisures
« n'ont, à peu d'exception près, dans ce sol
« secondaire ou tertiaire, donné lieu qu'à de s
« vallées et à des montagnes monoclinales ;
« on n'y trouve point de vallées synclina-
« les ; à peine y distingue t-on deux ou trois
« exemples de montagnes ayant un axe anti-
« clinal; dans quelques cas, les couches affec-
« tent une disposition en entonnoir ou s'abais-
« sent vers un centre commun,plus rarement
« elles constituent un cirque de soulèvement,
« sur le pourtour duquel les strates inclinent
« au dehors.—La surface du pays peut être
« comparée à un parquet dont chaque feuille
« aurait été dérangée de sa position première
« en tournant sur un de ses côtés, comme
« charnière, sans jamais dépasser un angle
« droit.— Cependant,en un ou deux endroits,
« la valeur de cet angle a été dépassée, de
« là est résulté un renversementdans les rap-
«

ports' stïaïigràphi'qùés.Mais le caractère le
« plus frappant de la géologie des Corbière?,,
« c'est Ja position géographique relative
« qu'occupent lus dépôts tertiaires ou seoon-
« daires. -tày point d'axe montagneux, por-
« tant sur ses flancs les couches disposées
« suivaut leur ancienneté relative, point de
« bassin sur les parois duquel les Sédiments
« offrent des zones concentriques.Au nord du
« massif de transition qui occupe la position
« centrale des Corbières, se voient les poudin-
« gués tertiaires des p'ateaux reposant direc-
« tement sur le groupe puléozoîqw allongé de
« l'E, à l'O.; au nord-ouest le groupe nummu-
« Inique; à l'O. celui d'Alet ou sotis-nummuli-
« tique; au sud, les terrainscrétacés, jurassiques
« et h'juillers '. »

La partie montagneuse du département et
l'Aude, qui est connue sous le nom de Cor-
bières, est assez nettement limitée, à l'est par
la côte de la Méditerranée, de l'embouchure
de l'Aude à celle de l'Agly, au nord par le
cours de l'Aude jusqu'à Carcassonné, et à
l'ouest par la vallée de cette même rivière,
de Limoux à Axât. Au sud, la limite est assez
bien indiquée par la chaîne de montagnes
qui, commençant près de Peyrestortes, se di-
rige à l'ouest en passant par Estagel, au sud
de Saint-Paul, de Caudies et de Quillan, pour
se prolonger vers Bellesta. On comprend,
sous le nom de hautes Corbières, le massif de
Monthoumet, celui des enviroirs de Tuchan,
la chaîne de Bugarach et les montagnes qui
s'y rattachent; sous celui de basses Corbières,
les montagnes des environs de la Grasse, le
mont Alaric. etc.

Les Corbières résultent donc d'une série de
massifs montagneux indépendants qui appar-
tiennent à des terrains d'âges fort différents ;
les principaux de ces massifs, du nord au sud,
sont :

Les montagnes crétacées de la Clape, où nous
avons reconnu des affleurementsd'hématites;
la chaîne crétacée de Fontfroide, où se mauifes^-
tent des émanations ferrifères; les montagnes
de Soutenue, crétacées et jurassiques avec des
strates sous-nummulitiques ; la chaîne d'Ala-
ric, nummulitique et sous-nummulitique; les
montagnes de la Grasse, qui ont la même con-
stitution; les montagnes de Monthoumet, for-
mées essentiellement de terrains primaires;
la chaîne de Monipezat, crétacée et jurassique ;
les chaînes crétacées de Périllous&de Suint-An-
toine-de-Galamus,de YEsquerde, de Quillan, dea
Bains-de-Rennes.

1. A. F. Noguès : Le terrain jurassique du LOÛT
guedoc pyréneo-méditerranéen, 1 vol. avec figu-
res,' 1861.
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« Dans le département de l'Aude, les mine-
« rais de fer ont été exploités, » dit M. Cail-
laux 4, « depuis les temps les plus reculés. Dé-
« laissés par suite de la difficulté des irans-
« ports et de l'abaissement des prix résultant
« de la fabrication des fers à la houille, ils
« ont été recherchés avec une grande activité
« dans ces dernières années à cause de leur
« qualité spéciale et de leur teneur en man-
« ganèse.

« Ils consistent en hématitesbrunes manga-
« nésifères et en fers spathiques qui se trou-

• « vent dans de nombreux filons généralement
« encaissés dans les terrains de transition et
« courant dans la direction nord-sud. La puis-
« sance de ces filons est très-variable, et pres-
te que tous ont été l'objet de travaux anciens,
« dont quelques-uns, comme ceux de la Caune
« de Causse, aux environs de Davéjean, ou
« ceux de la Caunette, sont parvenus à des
« profondeurs de plus de 100 mètres.

« Ces gisements se trouvent dans la Mon-
« tagne Noire,' entre Carcassonne et Saint-
« Amans (Tarn) ; aux environs de Salsigne

,
« dans les terrains de transition développés
« entre Cascastel et Davéjean (Lacaune,
« Sarremijane, Faliera, Fourques, Cascas-
« tel, etc.), dans les montagnes qui dominent
« le pays d'Arqués (La Ferronnière). Les envi-
« rons de Quillan alimentaient aussi, dans le
v siècle dernier, un certain nombre de for-
« ges. Le chemin de fer de Limoux devant
« pénétrer dans ces montagnes, il est pro-
« bable qu'on reviendra à redonner à ces
« mines leur ancienne activité.

« Enfin, on rencontre encore des amas irré-
« guliers intercalés dans les couches d'un cal-
« caire cristallin, blanc et rosé, imprégné de
« fer carbonate auprès de Treilhes, Leucate
« et Fitou, ou dans des calcaires d'apparence
« jurassique près de Camus et de Camerac.

« La mine de Sarremijane, où les anciens
« sont descendus à 160 mètres de profondeur,
« fournissait 500 tonnes d'excellent minerai,
« par mois, en 1873. A peu près partout en-
« core aujourd'hui, les transports sont coû-
« teux et difficiles.

« Cette contrée paraît devoir conquérir une
« très-grande importance, non-seulement au
« point de vue du fer, mais encore comme
« producteur d'autres métaux, et il est à dési-
« rer que les voies de communication y
« soient partout promptement améliorées. »

Cette description des gîtes ferrifères de
l'Aude par M. A. Caillaux, est bien incom-
plète et n'apporte aucune' donnée nouvelle
aux renseignements déjà anciens fournis par
M. Dufrénoy sur les gisements des Corbières.
On s'aperçoit, à l'incertitude même des indi-
cations géographiques, que l'auteur con-
naît peu la contrée. Nous qui avons exploré
les Corbières et la Montagne Noire dans tous
les sens, nous allons compléter cette des-
cription.

Les gîtes de Davéjean, Arques, Palairac,
Sarremijane, Villeneuve,Villerouge^,Cascastel,
Lastour, Montjoi, Félines, etc., sont enclavés
dans le massif de transition de Monthoumet,
qui form,e une bande alignée E.-O., depuis
Durban et Tuchan jusqu'aux bains de Rennes
et Alet. Ce massif a étéplacéparDufrénoydans
le terrain de transition, safls qu'il se soit pro-
noncé à quel étage du terrain primaire il ap-
partenait.

« M. Roland du Roquan, dit M. d'Archiac, a
« été plus explicite, et l'a rapporté au sys-
« tome silurien ainsi que M. Noguès. — Sa
« longueur est de 12 lieues, et sa largeur,
« assez constante, de 2 à 3. — On n'y observe
« pas d'axe régulier; les couches, génôra.le-
« ment dirignées dans le sens de sa lon-
« gueur, sont très-tourmentées. Les roches
« qui le composent sont des schistes noi-
« râtres ou grisâtres, des calcairesschistoïdes,
« des bancs calcaires subordonnés, compac-
« tes, gris-bleuâtres, et surtout des calcaires
« amygdalins ou réticulés, formés de no-
« dules brun-rougeâtre, déprimés ou allon-
« gés, entourés de schistes argileux plus ou
« moins solides. * »

1. Alfred Caillaux. Tableau général et description
des mines métalliques et des combustibles minéraux
de la France. (Société des ingénieurs civils.)

i. M. d'Archiac : les Corbières.

D'après M. d'Archiac, ce massif primaire
essentiellement métallifère, appartient à
l'étage dévonien comme celui de la Montagne-
Noire. Les gisements de Treilhes, Leucate,
sont des amas ferrugineux enclavés dans la
craie inférieure et le calcaire jurassique en
relation avec les ophites. Auprès de Treilhes,
de Leucate et de Fitou" on trouve des gîtes de
minerai de fer, en amas irréguliers, inter-
calés entre les couches d'un calcaire cristal-
lin blanc-rosé, imprégné lui-même de fer
carbonate ; — depuis quelque temps, ce gîte
est exploité et donne de bons produits. Les
gîtes de Camus et de Camerac sont dans un
calcaire saccharoïde-métamorphique.

Dans un rapport au Conseil général, le
Préfet de l'Aude s'exprimait ainsi, touchant
les mines de ce département : « L'exploitation
« des mines n'a pas encore pris l'essor dont
« elle est susceptible ; mais dans un avenir
« prochain, le progrès ne peut manquer de
« se réaliser. — Cette espérance est justifiée
« par des demandes, soit en concession, soit
« en permission de fouilles, soumises en ce
« moment à l'instruction, et par le projet d'é-
« tablissement de hauts fourneaux. — Les
« mines exploitées depuis plusieurs années
« n'ont, pas été reprises, et les travaux de
« quelques autres ont été suspendus en 1860.
« De ce nombre se trouvent les mines de la
« Ferronnière et de Mailhac. Elles offraient
« peu de résultats-depuislongtemps.La mine
« de la Ferronnière, qui est passée en d'autres
« mains par suite du décès du concession-
« naire, ne sera vraisemblablement pas re-
« prise avant quelque temps. — Celle de
« Mailhac n'est pas définitivement abandon-
« née ; ces mines n'occupaient depuis plu-
« sieurs années, qu'un petit nombre d'ou-
« vriers, et donnant peu de produits, ne pré-
« sentaient pour les localités qui les pos-
« sèdent que peu d'éléments de travail. »

Depuis 1861 les choses ont peu changé dans
la situation des mines du massif de Mon-
thoumet.

La Statistique de Vindustrie minérale, publiée
par les soins de ladirection des mines, donne,
pour les années 1866, 1867, 1868, 1869, les
renseignements suivants sur la production
ferrifère du département de l'Aude :
1866, 2 mines exploitées à 82 mètres de pro-

fondeur ont donné 60.750 quintaux, valant
38.313 francs.

1867, 2 mines exploitées à 52 mètres de pro-
fondeur ont donné 37.050 quintaux, valant
2».157 francs.

1868, 1 mine exploitée à 50 mètres de profon-
deur a donné 36.540 quintaux, valant
36.540 francs. '

1869, 5 mines exploitées à 94 mètres de pro-
fondeur ont donné 52.'24 quintaux métri-
ques, valant 37.139 francs.
Les minerais extraits, fer oxydé hydraté,

fer carbonate, hématite brune maganésifère,
étaient principalement fondus dans les hauts-
fourneaux du Gard et aussi dans ceux de la
Nouvelle. Autrefois, ces minerais alimentaient
les forges catalanes de la contrée ; on en
comptait quinze en 1835 et toutes avaient dis-
paru en 1869.

Les concessions de minerais de fer sont
assez nombreuses dans le département de
l'Aude ; voici la liste des principales avec la
date de leur obtention; c'est surtout dans
l'arrondissement de Carcassonne qu'elles sont
situées : celles de Balança, Leucate iippar-
tiennentseules à l'arrondissementde Narbonne.

Castanviel, communes de Caunes et de Citou
(arrondissementde Carcasanne), au pied de la
montagne-Noire, fer et manganèse, 506 hec-
tares, concédé le 24 juin 1875 ', J.-B. Laurent,
propriétaire.

La Caune des Causses, communes de Davé-
jean et de Palairac, dans les Hautes-Corbiè-
res; 41 hectares; concédé le 3 juin 1831, aban-
donné le 7 mai 1837.

La Caune des Causses et de Monthaut, com-
mune de Palairac,,Davéjean,Félines; 570hec-
tares; concédé le 25 novembre 1843; appar-
tient à la Société des forges de la Nouvelle.

La Caunette, commune de Lastour, dans le
massirde la Haulte-Corbière, 87 hectares; con-
cédé le 26 août 1845.

Paillera, communes de Villeronge et Talal-
ran, 71 hectares; concédé le 21 août 1848.

Laferriére; commua» de Montjoi, 119 hec-
tares; concédé le 25 septembre 1848.

Fourques et la Bouchére-des-Clausel', commu-
nes de Talairan, Palairac et Villerouge,
155 hectares ; concédé le 6 octobre 1832 et le
15 décembre 1848, appartenantà la Compa-
gnie ancienne des mines de Fourques, rue La-
fayette, 8, à Paris.

Péchairac
, commune de Montjoi, 66 hec-

tares; concédé le 25 septembre 1848.
Sairemijaneet les Coupes, communes de Ville-

rouge et Palairac, 170 hectares, concédé le
10 janvier 1821 et le 24 déeembre 1846.

Bolança, arrondissement de,N.arho.nne.,,,ap-.
pàrtehaht à là Société des forges de là Non*
velle. i

L'ancienne Compagnie générale d'exploita-
tion des mines de l'Aude, de l'Ariége et des
Pyrénées-Orientales, sous la raison sociale
Pallopy et C", avait donné, il y a une quaran-
taine d'années, une certaine impulsion à l'ex-
traction des minerais de fer de l'Aude. Mais
depuis la déconfiture de cette Société, l'ex-
ploitation des mines ferrifères a constamment
été en souffrance. Aujourd'hui, cependant,
l'attention s'est de nouveau portée sur les
minerais manganèses des Corbières, et leur
exploitation reprend un peu. En effet, le dé-
partement de l'Aude renferme de nombreux
gisements d'hématites brunes, d'hématites
manganesifères, comme à la Caunette, Mail-
hac, la Ferronnière, Leucate, etc. Les mine-
rais d'une fusion facile, presque exempts de
soufre et.de phosphore, ont en outre l'avan-
tage de n'exiger d'autre préparation méca-
nique qu'un triage qui s effectue à la mine
même. Ces minerais de qualité supérieure
sont d'ailleurs très^propres à la fabrication
des fers fins et des aciers. -L'industrie sidérurgique a donc tout intérêt
à porter ses efforts sur la région abrupte des
Corbières et à remettre en exploitation ses
nombreux gîtes ferrifères improductifs jus-
qu'à ce jour. Malheureusement, dans la
Haute-Corhière, où se trouvent les gîtes de
Cascastel, Davéjean, Lacaune, Arques, Sarre-
mijane, etc., les transports sont partout diffi-
ciles. Là aussi, comme dans les Pyrénées, les
richesses

.

ferrifères n'attendent que des cir-
constances convenables et surtout l'améliora-
tion des voies de transportpour "être exploi-
tées et utilisées. (A suivre).

PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA RUSSIE

La productionhuillère totale de laRussie ne
dépassait pas, en 1871 817.008 tonnes, soit
1.634.010 quintaux, dit le Moniteur des Houil-
les ; ce qui donne pour la population du 70
millions d'habitants que possède la Russie,
l'infime quotité de 1/4 de quintal par tête,"
alors que l'Allemagne en extrait, en moyenne,
22 9 1/2 'et l'Angleterre 78 quintaux par
habitant. La chose s'explique facilement
d'une part, par la faible densité de la po-
pulation de l'Empire russe et d'autre part,
par les immenses régions boisées qui en
maints endroits alimentent la consommation
industrielle. L'accroissement de la production
houillère en Russie se traduit par les dhiffres
suivants :

1840 — S.064 tonnes.
1860^ 48.366 »
1860 —129.032 »

1868 — 444.067 tonnes
1870 — 697.267 »
1871 — 817.098 »

Comme on doit admettre que l'accroisse-
ment de la production pendant la période de
1871 à 1877 est au moins égale proportion-
nellement à celui de 1870 à 71, sinon plus
grande, on arrive au chiffre de 1.537.008
tonnes, soit 30.740.160 quintaux pour 1877.

La Russie a emporté d'Angleterre en 1871
872.588 tonnes, soit 17.451.761 quintaux de
charbons et environ le 1/4 de cette somme de
divers autres pays, soit approximativement
23.000.000 de quintaux. Ce qui donne, en
ajoutant la production intérieure, une con-
sommation, de 53.000.000 de quintaux pour
l'année 1876.

Les importation? le sont certainement ae-
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Crues d'une façon beaucoup plus rapide quela production pendant la période de 1871-
1876 et l'on peut admettre que si la quantité
importée dépassait de plus de 1/3 la quantité
produite en 1871 celle est aujourd'hui relati-
vement beaucoup plus considérable. Cette
supposition se fonde sur le manque complet

_
à l'intérieur de la Russie, de communications

-
faciles, de sorte que l'usage du charbon s'est
localisé aux côtes visitées parles Anglais , sur
le défaut de capitaux et d'hommes capables
pour rendre productifs les champs d'exploi-
tations et surtout sur la qualité médiocre des
charbons russes comparés aux charbons an-glais et allemands.

Les richesses houillères de la Russie com-
prennent; 1° Le district minier de l'Oural,
qui s'étend du Nord au> Sud sur une faible
largeur à l'Est et à l'Ouest de l'Oural. On y
exploite des couches de 3 à 7 pieds do puis-
sance, qui se composent de 65 °/„ 'de char-

.

bons, 15 °/0 de cendres et de 20 %.: de ma-
tières étrangères. La production est très-
faible.

2° Le district minier de Moscou, d'une éten-
due de 12000 milles carrés anglais. Les puis-
sances, des vernis varient de 3 1/2 pieds à 7
pieds anglais. J

Le charbon est très impur, il contient 60 % do
charbon, 18 % de cendres et 22 °/° de ma-tières étrangères. '

3° Les champs d'exploitation du Sud, à
proximité de la mer Noire et de la mer1d'Azow.
L'étendue de ce bassin se rapproche; de celle
des précédents, les couches s'y trouvent à une
assez grande profondeur, quelques unes ont
jusqu'à 30 pieds anglais d'épaisseur. Dans
certaines parties du district le charbon est
bitumineux ; ailleurs il est anthraciteux ; il est
plus pur et plus riche que celui des bassins
déjà nommés et contientune moindre propor-
tion de cendres. La puissance moyenne des
couches varie entre 3 1/2 à 5 1/2 pieds anglais.

Ces charbons comme ceux du district de
Moscou ont une certaine analogie, avec le
charbon écossais. ,;

4° Le district minier de Pologne est d'une
étendue de 80 milles carrés anglais. 11 con-
tient 9 couche3 dont 8 varient en puissance
do 3 à 6 1/2 pieds anglais, le 9mc à 20 pieds
d'épaisseur. La composition est trèsj-variable
et la contenance en cendres et en soufres est
tantôt très-forte, tantôt très-faible.

Outre ces districts il se trouve encore quel-
ques petits bassins dans le Turkestari, dans le
Caucase et eh Sibérie, et dont on ne connaît
que très-peu de choses. On prétend du bassin
Sibérien, qu'il est très-étendu,qu'onn'encon-
naît qu'une faible partie et qu'il peut devenir
l'objet d'entreprises très-sérieuses. La con-
clusion de ce ' qui précède est que la Russie a
do quoi suffire à sa consommation de eom-
buslible pour foyers domestiques et pour
quelques usages industriels.

Les charbons du district de la mer d'Azow
et de la merNoire et du district polonais peu-
vent être utilisés par quelques compagnies
de navigation a vapeur, les forges et fa-
briques de moindre importance. Mais pour
les besoins de la marine et fabrication du Gaz
et, en général, pour ce qui concerne les char-
bons de grande puissance calorifique la Rus-
suie devient tributaire des pays étrangers-

Les voies qui y conduisent de l'Angleterre,
de la France et de l'Allemagne, par eau, sont
pour la Russie du Nord la mer du Nord et la
Baltique ; pour la Russie méridionale, la Mé-
diterranée et la mer Noire. En cas dé guerre
l'Allemagne pourra facilement accaparer le
monopole dans la Russie septentrionale,
après que les importantes installation de
transbordement que l'onest en train de cons-
truire à Kiel et à Lubeck seront terminées et
que les frets vers ces ports seront abaissés.

Le- charbon de la Rhur y concurra avec
le charbon de la Haute Silésie, qui conser-
vera l'avantage dans les provinces limi-
trophes do l'Ouest où il arrivera par terre. Il
ne faut pas perdre de vue les éventualités que
pourrait provoquer la guerre d'Orient dans la
Méditerranée ; la liberté de la mer Noire et
une position solide de la Russie qui pour-rait en être la conséquence, donneraient à
nos relations commerciales avec la Russie
du Sud une extension considérable. ;

,Les communications par voie ferrées entre ila Russie et la mer Noire et, en général, les icommunications par chemins de fer dans l'in-
<térieur du pays.spitf encore à l'état embryon- 1

naire. Un développement dans ce sens pour-
rait être duplus grand intérêt pour notre in-
dustrie charbonnière et métallurgique.

DE L'AIR COMPRIMÉ

Dans les mines inondées.

, ,.
A peine à,un mois d'intervalle, deux terri-

bles catastrophes, produites par lés éàùx, ont
attiré l'attention des ingénieurs et des savants
sur les inondations des mines, et les effets
physiologiques de la densité et de l'humidité
de l'air.

.L'inondation de la mine Troedyrhiw (comté
de Glamorgan, pays de Galles), le H avrilder-
nier, par la petite rivière la Ronda, a eu lieu
avec des circonstances particulières, qui don-
nent un intérêt scientifique spécial à cet acci-
dent. Les galeries de Gymner-Works, la mine
voisine, avaient,été inondées préalablemëat,
par suite d'infiltrations de la Ronda, et les
eaux avaient l'ait brusquement irruption dans
l'étage inférieur dupuitsTynewidle,delamine
Troedyrhiw. Aussitôt après la débâcle on cons-
tata que quatorze ouvriers mineurs man-
quaient à l'appel: on les croyait noyés. Mais
ils ontété sauvés parlamasse d'air comprimée
qui,envertudelaloideMariotte,faisantressort,
a empêché l'eau de monter et de les submer-
ger. Les mineurs étaient emprisonnés dans
une galerie dont.lesparties inférieures étaient
inondées, par conséquentla fuite était impos-
sible de ce côté; la paroisupérieure était fer
mée par le toit et la couche du charbon. L'air
qu'ils respiraient était comprimé à la pression
de-deux atmosphères ; par suite, il empêchait
l'eau de s'élever. Mais dès que les travaux de
sauvetage furent entrepris, que la couche de
charbon qui formait la paroi supérieure et
latérale de leur chambre à air, fut percée, la
pression intérieure diminuabrusquement, un
violent courant d'air sortit de la galerie; dès
lors, aussitôt l'eau s'éleva, arriva à la hauteur
du cou des mineurs, qui furent sur le point
d'être noyés, au moment même de leur déli-
vrance.

Les ouvriers enfermés sous cette sorte do
cloche à plongeur, avertissent leurs cama-
rades en frappant la roche à coups redoubles;
après vingt-quatre heures de travail on les
rejoint au moyen d'une galerie, et quatre ou-
vriers furent sauvés. Mais d'autres mineurs
font entendre des signaux de détresse. On se
remet au sauvetage par la pioche, en évi-
tant toutes les issues par où l'air peut s'échap-
per; enfin, on arrive finalement à arracher
les ouvriers de leur prison souterraine, en
pratiquant un trou dans la roche.Deux héros,"
lsaac Pride et Hoppy Dold ont continué avec
acharnement les travaux et se sont précipités
dansle trou pour arracher les captifs au milieu
d'un vent épouvantable et d'une trombe d'eau
prodigieuse.

Les ouvriers mineurs, enfermés le 11 avril,
n'ont été rendus à la liberté que dans la nuit
du 20 au 21, à deux heures du matin; leurré-
clusion a durée neuf jours et dix nuits, sans
aucune nourriture. On peut donc regar-
der la densité de l'atmosphère et l'humidité
comme des circonstances favorables au main-
tien de la vitalité. L'inondation de Roche-la-
Molière fournira les éléments d'une compa-
raison entre les deux accidents. Les trois
ouvriers mineurs, les frères Peyron et lejeune
Antoine Brossard ont été enfermés dans une
galerie haute où l'eau n'a pu les atteindre. Ils
ont été soumis à la pression naturelle, car
l'eau qui a produit la catastrophe, et pro-
venant d'anciennes galeries inondées, a dis-
paru comme celle d'un torrent sorti de son
lit à la suite d'un orage, après avoir fait ébou-
les galeries sur 150 mètres de longueur.

Les trois ouvriers réunis au haut d'un plan
incliné, ont été délivrés le mardi 16 mai à
11 heures du soir; les travaux de sauvetago
ont été dirigés avec intelligence et dévoue-
ment par MM. Mire, Tardivat et Planchard.

Les trois ouvriers de Roche-la-Molière ont
donc resté huit jours privés de nourriture,
n'ayant à leur disposition que de l'eau. Il
paraît que l'humidité de l'air et le froid sont
des circonstances favorables à l'entretien de
la vie.

i

TECHNOLOGIE DES FERS

L,a fonte chrontlfère
L'Institut du fer et de l'acier a. reçu une com-

munication de M. Riley relative à la fabrica-
tion de la fonte chromifère par la Tasmunian
lron Company. Depuis que la chimie a profon-
dément pénétré dans le domaine de la sidé-
rurgie, on a cherché à connaître l'action sur
le fer de tous les métaux du groupe magné-
tique, c'est-à-diredu manganèse, du chrome,
du nickel et celle des métaux acidifiables, tels
que le tungstène, etc. Aujourd'hui, il n'est
plus possible de suivre en métallurgie les
errements du passé; à chaque instant, il im-
porte de se rendre compte des réactions chi-
miques qui se passent dans les hauts-four-
neaux. Aux minerais on ajoute déjà directe-
ment des matières qui doiventdéterminer des
réactions prévues et donner des produits qui
varient selon leur destination. — Aussi les
minerais, les laitiers, les fontes sont analysés
avec soin, et les chimistes des fonderies sui-
vent avec une vigilante attention les diverses
réactions qui se passent dans les fours et dans
les convertisseurs.

.L'influence du manganèse sur les qualités
des fontes, des aciers et des fers n'est plus
mise en discussion, mais il n'en est pas ainsi
de celle du chrome, du tungstène, etc. —
Nous avons ici même, dans plusieurs circons-
tances parlé du fer et de l'acier chromés, et à
cette occasion, nous avons cité le pont du
chemin de fer sur le Mississipi, à Saint-Louis,
construit en acier chromifère.

La communication faite à l'Institut du fer et
de l'acier nous ramène aujourd'hui à cette in-
téressante discussion de chimie métallurgi-
.pue. La Tasmanian Ircn Company fabrique de
la fonte dans une usine située sur la côte mé-
ridionale de l'île Van Diemen ; mais la fabri-
cation de la fonte grise a rencontré certaines
difficultés, car la fonte obtenue avait de la
ressemblanceavec le spiegeleisen : quelques
échantillons avaient uno structure cristalline
et uno couleur blanc d'argent. Ces produits
analysés ont donné les résultats suivants :

I II III
Carbone 4 200 4 200 4 418
Silicum 0 070 144 1516
Soufre 0-207 0 21 0 098
Phosphore 0 055 0 09 ....Chrome 0 287 6 55 7 050
Fer 88 343 9171 86 500
Manganèse traces traces

,
0 135

Cuivre traces traces traces
100 068 100 00 997 17

Voilà donc des iontes franchement chromi-
fères. Suivons les expériences que M. Riley a
faites sur elles. Un mélange formé de parties
égales de cette fonte et de fonte d'hématite
était très-difficile à puddler, à cause de sa
forte proportion de carbone. L'opération exi-
geait beaucoup de temps ; les loupes ne se
formaient pas, une scorie épaisse empêchait
le soudage. — Cependant cette scorie sembla
influer sur la qualité de fer. Dans une autre
expérience on employa un mélange de bonne
fonte grise de forge. Enfin des essais faits
avec un autre échantillon de fonte chromifère
et de fonte grise prouvaient que l'emploi de
la fonte chromifère prolonge la durée dupud-
dlage; mais le chrome fut trouvé dans les
scories après que toute la fonte fut fondue.
Donc, cette expérience n'eut aucune, action
décisive sur les qualités de fer, puisque le
chrome ne restait pas uni au métal, qu'il
était éliminé dans le puddlagc. Mais dans
unautre essai,lcs barres puddléesfurent mises
en paquet et laminées : on trouva dans le fer
une quantité très-appréciable de chrome. Jus-
qu'ici dans les fontes fabriquées en Europe
le chromon'a été rencontré qu'en très-minimo
quantité, à l'état de traces ; mais en Améri-
que, on s'est servi quelquefois de fontes chro-
mifères pour obtenir des pièces très-dures ;
de l'acier chromifère a été fabriqué par une
Compagnie de Brooklyn, enfin, aujourd'hui,
on fabrique de l'acier chromifère à Sheffield.

Les expériences de M. Riley semblent prou-
ver : 1° que la fonte chromifère ne peut être
employée qu'en quantité très-minime dans
la fabrication du fer forgé, 2° que l'oxyde de
chrome paraît épaissir la scorie et empêcher
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le soudage du fer lorsque la proportion de
fonte chromifère est un peu forte ; 3° qu'il
reste une certaine quantité de chrome dans le
fer dont l'effet n'est pas encore bien connu.

M. Jules Baur, l'inventeur de l'acier chro-
mifère, croit que le chrome joue dans les fers
un rôle analogue à celui du carbone et du
silicium et donne à l'acier une dureté consi-
dérable.

La discussion est ouverte sur cette impor-
tante question de métallurgie; on s'en occupe
principalementen Angleterre et en Amérique-
Nos usiniers qui emploient rarement des mi-
nerais chromifères, y sont moins directement
intéressés que nos voisins. Mais la sidérurgie
scientifique, les méthodes chimiques qui ten-
dent à prévaloir dans la fabrication indus-
trielle des fers et des aciers, tout les engage
cependant à s'occuper des diverses améliora-
tions que peuvent éprouver les produits qu'ils
fabriquent : le fait purement scientifique
d'aujourd'hui peut demain entrer dans la
pratique industrielle.

Les plaques de blindage
La question. des blindages en acier est à

l'ordre du jour en Angleterre ; les ingénieurs
anglais qui ont jugé assez sévèrement les
plaques du Creusot essayées à la Spezzia, re-
viennent sur leurs premières impressions, et
avec le sens pratique des hommes de leur
pays, estiment que la question mérite d'être
sérieusement étudiée. Les ingénieurs italiens
se prononcent nettementen faveur des blin-
dages en acier.

C'est à propos de ces plaques de blindage
que nous lisons dans le Times les observa-
tions suivantes :

« Tout récemment, une plaque de 16 pieds
« de long, de 3 pieds 6 pouces de large et de
« 8 pouces d'épaisseur pesant 7 tonnes et
« 16 quintaux, a été éprouvée à bord du na-
« vire cuirassé, le Nettler, à Portsmouth. Cette
« plaque sortait des usines de MM. C. Cam-
« mell et Cc, de Sheftield et avait été prise de
« comme échantillon d'un certain nombre
« plaques semblables fabriquées ipar cette
« usine et destinées aux navires à tourelles,
« Agamemnon et Ajax, en cours de construc-
« tion.

« La plaque devait recevoir neuf projectiles
« sphériques d'un canon à âme lisse de 68,
« charge de 13 livres de poudre et tirant à
« une distance de 30 pieds... Le fer se montra
« très-ductile à l'épreuve de tirage, et la
« plaque, à tous égards, fut jugée Satisfai-
« santé. M. Cammell se proposait de se livrer
« à une série d'expériences sur des plaques
« en acier.

« Ces expériences trancheront la question
« de savoir si l'acier, soit seul, soit allié au fer
« forgé peut protéger efficacement nos na-
« vires de guerre. Ces plaques doivent être
« fabriquées en vue de déterminer jusqu'à
« quel point l'acier seul ou l'acier combiné
« avec le fer, constituent une armure supé-
« rieure aux plaques de fer actuellement en
<- usage dans la marine. Ces plaques d'essai,
« actuellement en construction aux Cyclops
« Works, sont au nombre de cinq; elles ont
« toutes 9 pouces d'épaisseur et pèsent près
« de treize tonnes chacune. »

Le n° 1 est en fer forgé, le n° 2 en acier, le
n° 3 en acier dur coulé entre deux plaquesde
fer forgé, le n- 4 en acier dur cûulé entre
deux plaques d'acier doux ; le n° 5 en acier à
surfaces décarburées.

Le grand objectif de ces recherches est
d'obtenir un métal assez dur pour résister à
la pénétration sans se craquer ni se briser.

BULLETIN DU PROGRÈS

Cannelage des fils de fer et d'a-
cier, par M. WOGLER. — Cette opération du
cannelage des fils de fer ou d'acier à trois,
quatre, cinq ou six pans, s'effectue au moyen
d'un nouvel appareil consistant en une pla-
que de fonte ayant cinq entrées à coulisse et
percéei au centre, pour le passage du ni.
Cette plaque est entourée d'un cercle formant
Intérieurement cinq excentriques pour faire

écarter ou rapprocher les cinq coulisses, aux-
quelles sont adaptés des galets ayant la forme
du cannelage que l'on veut faire.

Nouvelle fabrique de nitroglycé-
rine, à la Meaufl'e (Manche). — Par décret
du 26 avril 1877, la Compagnie chaufournière
de l'Ouest a été autorisée à établir, pour son
usage exclusifet pendant une durée de dix
années, à partir de la date du décret, une fa-
brique de nitroglycérine sur le territoire de
la commune de la Meauffe (Manche).

La fabrique, située au point A sur le plan
annexé à la demande, sera construite^dans
les dimensions et conditions proposées par la
Compagnie, suivant les létails joints au dos-
sier. Le tout sera isolé des lieux environnants
par un massif de terre d'une hauteur de 3
mètres 50 centimètres, d'une largeur en cou-
ronne de 1 mètre, avec une épaisseur à la
base do 2 mètres pour chaque mètre de hau-
teur.

La fabrication ne pourra dépasser, par jour
ouvrable, sans une nouvelle autorisation, 3
litres et demi, soit environ 1.000 litres par
an. Les matières premières employées sont
l'acide sulfurique à 66°, l'acide nitrique à 48",
et la glycérine à 30°, dans les proportions de
4ML 70, 2 kil. 35 et 1 kil. 15 environ,pour
produire un litre de nitroglycérine.

Il ne sera jamais fabriqué dans une opéra-
tion plus de 45 centilitres de nitroglycérine,
et à la fin de la journée le stock en magasin
ne devra, en aucun cas, dépasser 60 centili-
tres.

Toutes les opérations, fabrication, manipu-
lation, chargement et tirage de mines, seront
confiés à deux ouvriers spéciaux Opérant tou-
jours isolément, mais pouvant se substituer
l'un à l'autre.

Les transports du produit, de l'atelier au
chantier, seront opérés à la main, dans des
récipients, soit en caoutchouc, soit en verre
fort, placés dans des emballages en osier ana-
logues à des paniers à bouteilles.

Les appareils employés à la préparation du
produit seront des baquets en bois pour ré-
frigérants ; des ballons et matras en verre
pour mélanger les substances associées, et
des éprouvettes graduées en verre ou en cris-
tal pour mesurer les quantités à mettre en
présence. Ces appareils auront les dimen-
sions restreintes de ceux qui sont employés
dans les laboratoires de chimie.

Les manipulations constituant la fabrica-
tion de la nitroglycérine ne pourront avoir
lieu qu'à la lumière du jour et seront suspen-
dues pendant les orages ; elles ne devront
être faites qu'au fur et à mesure des besoins
de l'exploitation. Il no devra rester dans lé
chantier aucune quantité de nitroglycérine,
lorsque les opérations qui auront nécessité
l'emploi de cette substance seront terminées.

Dans aucun cas et sous aucun prétexte, la
nitroglycérine fabriquée par le permission-
naire ne pourra être transportée en dehors
de ses chantiers.

Le permissionnaire sera tenu de déclarer
aux employés des contributions indirectes les
quantités de glycérine qu'il aura en sa pos-
session et au fur et à mesure de leur récep-
tion toutes celles qu'il pourra recevoir ulté-
rieurement. Ces quantités seront inscrites à
ton compte avec charge pour lui d'en justi-
fier l'emploi. A cet effet, les agents des con-
tributions indirectes procéderont périodique-
ment à l'invemaire des restes en magasin.

Le permissionnaireest tenu de donner en
tout temps le libre accès de ses chantiersaux
employés des contributions indirectes, aux
ingénieurs,de l'Etat et à tous autresfonction-
naires ou agents désignés par le préfet.

Four propre a la rédaction desminerais de fer, par M. DE MACAR. —Ce four, quelle qu'en soit la forme, contient
des creusets réfractaires de section transver-
sale quelconque

,
placés verticalement ouobliquement, et percés par les deux bouts.

Un coude enl nialière réfractaire facilitant
le raccord de la batte et du creuset, est dis-
posé à l'ouverture supérieure de chaque
creuset; ce coude peut s'enlever à volonté,
pour permettre le chargement des matières.
L'ouverture inférieure est fermée au moyend'un obturateur en terre réfractaire, fixé sur

un levier commun à chaque ligne de creu-
sets, et il y a, par ce moyen, un levier à cha-
que ligne.

Galvanisation dn fer, par M. Du-
BROCQ. — L'invention a pour objet un nou-
veau creuset destiné à cette opération, dans
lequeLon place, à la partie supérieure, une
séparation plongeant dans le métal de 0.10 c.
environ, et surpassant la ligne de flottaison du
métal de 0.05 c.

Il existe par ce fait deux compartiments;
les objets à galvaniser, couverts d'une cou-
che de>sel ammoniaque ou tout autre sel fu-
sible, sont plongés dans le bain par un com-
partiment, en passant sous la séparation,
pour être retirés par le compartiment qui
est à air libre.

Procédé de fabrication des brottr
zes, laitons et autres alliages, par
M. NEUJKAN. — Cette fabrication se fait au.
moyen d'alliages de cuivre, zinc, plomb, ad-"
ditionnôs d'une faible quantité de tungstène,
qui sert à fixer ces métaux et leur commu-
nique ses qualités de ductibilité, malléabi-
lité, sonorité, condensibilité du fluide élec-
trique, et grande résistance, et permettant
d'obtenir ces bronzes et laitons à des prix in-
férieurs à ceux des alliages obtenus par les
procédas ordinaires.'

On fait varier les proportions de tungstène
suivant les usages auxquels on destine les
alliages, et l'on l'ait varier pour les mêmes
raisons la proportion dès divers métaux qui
entrent dans leur composition,, de façon à
produire des alliages durs et. sonores, ou
d'autres plus tendus, qui l'un et l'autro se
coulent facilement et sont destinés à une in-
finité dfapplications.

Chauffagedeswagonsde voyageurs
par l'eau chaude au moyen

de bouillottesllxcspar l'emploi
delavapeur

(
SYSTEME GUITARD

Les systèmes employés jusqu'à présent
pour chaufferies wagons se résument*en cinq
types, Savoir

:
1° chauffage par des poêles; 2° chauffage

au moyen de l'air chaud ; 3° chauffage par la
vapeur d'eau provenant de la locomotive;
4° chauffage aumoyende briquettes ; 5° chauf-
fage par l'eau chaude circulant dans des ap-
pareils 'fixes ou emmagasinée dans des bouil-
lottes mobiles. - '

Le chauffage des wagons de voyageurs de
toutes classes est une question d'humanité;
tandis qu'en France, les Compagnies de che-
mins dé fer en sont encore à la période des
tâtonnements, le problème est cependant
résolu à l'étranger.

Le système Guitard réalise un procédé
excellent de chauffage par l'eau chaude, sans
inspirer aucune crainte d'incendie. Il permet
de maintenir une température moyenne de
15 degrés à l'intérieur des wagons et une
chaleur de 60 degrés sous les pieds des voya-
geurs.

L'appareil Guitard permet de chauffer
tous les wagons d'un même train, ensemble
ou séparément, en marche ou en arrêt. En
outre, les wagons peuvent être attelés dans
tous les sens. L'eau desbouillottes est chauffée
par la vapeur prise à la locomotive ou à un
générateur spécial, si on a intérêt à no pas
diminuer la force du moteur. L'appareil de
chauffage est tellement construit, qu'avec lui
on n'a à redouter aucune chance d'explosion,
car le liquide contenu spit dansles bouillottes,
soit dans la tuyauterie, ne peut jamais re-
tourner dans les tubes qui amènent la va-
peur.

Poudre de mines, par M. Courteille. —
Cette composition se prépare de la manière
suivante : on prend de 14 à 20 parties de
tourbe bien séchée que l'on mélange avec
une petite quantité d'huile ou de résine soit
de 3 a 5 parties,- et on ajoute de 3 à 15 par-
ties d'un mélanged'acides formé de deux par-
ties d'acide sulfurique pour une partie d'acide
nitrique.
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On mélange ensuite avec 8 ou 10 parties de
fleur de soufre, et on ajoute 60 à 70 parties
d'une solution hydratée de nitrate de potasse
ou de soude ou des deux; on met toute la
masse dans une chaudière à enveloppe chauf-
féeà lavapeur aune température de 101 à 110
cent, pendant une heure en remuant conti-
nuellement ; on abaisse la températureet on
sèche le mélange.

Ce composé réunit la puissance et l'activité
de la poudre et de la nitroglycérine, et ne
peut faire explosion à l'air libre ni par friction
ni par percussion, mais seulement quand il
est renfermé sous pression.

Gazomètre inexplosible et ino-
dore,par M. Maccaud. — Ce gazomètre est
établi avec une soupape à sa partie supé-
rieure ; cette soupape peut être soit un tube
.conique ou cylindre à frottement, soit une ta-
batière. En cas d'incendie, on n'a qu'à tirer
Un fil de métal, et le gaz s'échappe par la
Soupape; il est conduit au dehors par une
cheminée mobile adaptée au bas de cette
soupape.

Un robinet, placé au bas de la cuve, sert à
éteindre un incendie naissant, tout en utili-
sant l'eau contenue dans cette cuve.

Pour rendre ce gazomètre inodore, on re-
nouvelle partiellement l'eau contenue dans la
cuve, au moyen d'un réservoir placé plus
haut que le niveau de l'eau de la cuve.

(Combustiblesartificiels,parM.Masse.
— CeS combustibles Sont formés de matières
agglutinantes ,

dextrihe
, gélatine ,

résidus
cparbonneux, terres argileuses impures im-
prégnéesde corps gras provenant des dégrais-
sages des laines, etc., et Sont fabriqués d'après
cette formule :

Poussier demi-gras 100
Résidu distillation sec 6
Acides gras impurs».,, ,.. 2
Soude caustique 1, eau 3 (lessive).... 4
Sang 3
Eau 20
On chauffe ensuite à 100° le résidu de dis-

tillation avec la lessive et un peu de poussier,
et on mélange en broyant énergiquement ; on
moule & une forte pression et on sèfcbe à l'é-
tuve. Les briquettes sont façonnées par des
oanneluresquisont destinéesà faciliterles cou-
rants d'air et activer la combustion.

Elles peuvent être employées dans les four-
neaux de cuisine, cheminées et foyers de
machines industrielles.

Moteur à vapeur, par M. P. Giffard. —
Ce nouveau système de moteur à vapeur à
condensation automatique destiné spéciale-
ment aux machines à coudre et à la petite in-
dustrie assure, dit l'inventeur, les principaux
avantages suivants :

1° Suppression de l'échappement de vapeur
dans l'atmosphère ;

2° Marche régulière réglée par le chauffage
même ;

3" Aucun bruit de vapeur, aucun remplis-
sage d'eau du générateur pour la marche du
jour ;

4° Entretien presque nul ;
6° Combustion économique n'excédant pas

6 centimes de gaz par heure :
6° Condensationautomatique se produisant

pendant la marche normale du moteur ; arrêt
facile ;

7° Emploi d'une simple lampe à huile, à
alcool ou à pétrole, d'un bec de gaz ou d'un
petit réchaud à charbon, etc.

Contre-railspour prévenir les dé-
raillements, par MM. Cail et C°. — Cette
nouvelle disposition pour prévenir les dérail-
lements sur les ponts viaducs métalliques ou
autres consiste dans l'établissement de deux
contre-rails que l'on place à l'intérieur de la
voie, et qui s'opposent à tout déraillement
des roues sur les rails, tout en respectant le
gabarit du matériel roulant.

Ces contre-rails sont formés par une suite
de petits fers placés au b >ut l'un de l'autre et
reliés par des couvre-joints. Ils sont placés do
manière à laisser passer les jantes des roues
de locomotives ou des wagons, et sont fixés
aux poutrelles ou aux traverses de la voie AU
moyen de consoles en tôles.

Émalllagedes tuyaux en fonte, par
M Cli. Paris. — Ce procédé est relatif à re-
maillage intérieur et extérieur des tuyaux en
fonte pour conduits divers.

Il est réalisé par un appareil à bascule alter-
native au moyen duquel l'émaiUage s'effectue
à sec par fusion et friction.

Le tuyau préalablement chauffé au rouge
est apporté à l'aide de pinces et placé dans
les poupées de l'appareil.

On verse l'émail par l'extrémité ouverte du
tuyau. L'ouvrier fait tourner la manivelle, ce
qui permet à l'émail de glisser sur toute la
paroi intérieure du tuyau.

INFORMATIONS

La Société des conférences de l'Ecole industrielle
de Charleroi clôturera sa saison par une séance-
gala fixée au dimanche 3 juin. Un grand nombre de
Sociétés de musique ont promis leur concours à
cette solennité.

Le -comité général de ^industrie charbonnière
belge, représentant, comme on sait, les diverses
associations houillères du pays, vient de faire une
nouvelle démarche auprès de M. le ministre des
travaux publics pour obtenir le plus promptement
possible une réduction sur le tarif de transport à
courtes distances.

Le 28 de ce mois, il sera procédé, à Anvers, à
l'adjudication publique des travaux de prolonge-
ment du bassin Kattendyk et de la construction de
trois nouvelles cales sèches. Le montant du devis
est de 3.250.000 fr,

La Société J. Cockerill, qui vient de prendre h
ferme, ainsi que nous l'avons annoncé dans notre
dernier numéro, les établissements sidérurgiques
de l'Etat, à Diosgyoer, en Hongrie, pour un terme
de douze années, s'engage à organiser ces établis-
sements sur un pied qui permettra de fabriquer,
dès la première année, 180.000 quintaux de rails
en acier, et l'année suivante, le double de cette
quantité. Ces établissements ne pourront employer
que du fer brut hongrois ou de vieux rails fournis
par legouvernement.Ils paieront,a titre de fermage,
11 kreutzers par quintal. A l'expiration du bail, les
établissements redeviennent la propriété de l'Etat.

Par contre, celui-ci est tenu de faire fabriquer par
les établissements, pendant la première période
quinquennale 500.000 quintaux de rails en noior,
moyennant 6 fl. le quintal. La Société rachètera les
vieux ratls de l'Etat au taux de 2 il. le quintal. A la
fin de la seconde année, ces prix pourront Être mo-
difiés. Si les deux parties ne parviennent pas à
s'entendre à ce sujet, la moyenne des prix payés et
obtenus par les trois principales Compagnies de
raitways pendant l'année qui aura précédé l'expira-
tion, serviront do base. A l'expiration de la cin-
quième année, l'obligation du gouvernement do se
fournir de rails auprès de la Société expire.

Le Creusot a, en ce moment, des travaux considé-
rables à exécuter :

Il fait les travaux du bassin de Bordeaux qui lui
ont été adjugés, comme nos lecteurs le savent, on
octobre1875.—Importance des travaux, 1.399.999fr.
sur lesquels a été consent, un rabais de 13 0/0.

Il termine, pour l'Exposition, la construction de
la galerie des machines et de la galerie latérale
extérieure (côté avenue de Suffren).Ces travnux re-
présentent 1.800.000 francs. Nous en avons publié
les marchés.

En dehors de ces travaux, le Creusot est chargé
d'exécuter des appareils de marine d'une importance
d'au moins 10 millions.

La Compagnie des chemins de fer méridionaux
italiens vient de commander, comme essai, 1.000
tonnes de rails de 12 m. 1"9 de longueur. Ce mo-
dèle offre une grande résistance et permet de di-
minuer le nombre des éélisses et dos boulons d'as-
semblage.

On prétend qu'il yiet-t d'être découvert à Cnla-
tabiaqo près de Messine de grandsdépôts de tourbe.
Las dépôts ne se trouveraient qu'à (rois lieues d'un
chemin de fer.

M. T. A. Freeston d'Attercliffe Sheffleld Tient de
modifier d'une façon très-simple mais très-impor-
tante la partie inférieure du convertisseur employé
dans le procédé Ressemer.

Jusqu'ici l'air était introduit dans le récipient à
l'aide de tuyères presque cylindriques en terre ré-
fractaire passant dans le revêtement de la partie
inférieure. L'invention nouvelle consiste en ce que
le revêtement lui-même est muni de perforations
produites par l'introduction de pieux en fer ou en
bois avant le séchage de la masse. Le courant d'air
est chassé dans ces ouvertures par les moyensordi-
naires.

La construction du pont suspendu de New-York
à Brooklynn est menée avec activité. La longueur
totale du pont sera de 5.089 pieds et la largeur de
85 pieds.

Ces câbles seront au nombre de 4, d'un diamètre
de 15 pouces 1/2 chacun et formés chacun de 6.300
fils d'acier parallèles grandeur n° 7. Chaque câble
doit pouvoir supporter au maximum 11.000 tonnes.
Le coût total sans les frais d'acquisition de terrains
sera 9.000 de dollars, les terrains nécessaires son
estimés à 3.500.000 dollars. Coût 12.500.000 dollars.

On fait beaucoup de bruit en Amérique à propos
d'une machine fabriquant des fers à cheval. On dit
que cette machine peut produire 800 à 900 fers par
heure et que le produit ne laisse rien à désirer sous
le rapport de la perfection du travail. L'appareil
est construit par la Fuhon Foundry Company et en
activité depuis six mois àClevelond (Ohio).

Durant la trempe, on peut prévenir l'oxydation
des pièces d'acier de petite dimension, en les endui-
sant d'une couche d'une pâte épaisse forméede deux
partiesde poudre de charbon de bois, d'une partie
de cyanure de potassium et mélangée à de la géla-
tine ou de la glu. Les articles ainsi recouverts
séchés et exposés à la chaleur peuvent être chauffés
au rouge sur le charbon ordinaire et trempés sans
le moindre danger de se rouiller.

Les propriétaires des carrières de granit ou pier-
res bleues dites carrières du village, Saint-Roch et
du Bois situées à Ecaussines d'Enghien (Belgique),
viennent de constituer une Société anonyme au
capital de 750.000 fr. représenté par 1.500 actions
de 500 fr. chacune.

CHARBONS, COKES, AGGLOMÉRÉS

France
Rédigerun bulletin, même exclusivement commer-

cial, sans se préoccuper des événements extérieurs
et de ceux qui se sont dernièrement accomplis à
l'intérieur, est chose difficile, puisque ces faits do-
minent les affaires, les tiennent en suspens et sont
de nature à paralyser les transactions. Bien qu'il
nous soit interdit de nous livrer n aucune apprécia-
tion politique, nous croyons cependant que, si les
événements d Orient n'avuient pas eu un contre-coup
mauvais sur le marché houillcr, et qu'au contraire
il pût en résulter une amélioration des cours du com-
bustible par suite de la diminution de la concur-
rence anglaise et de la concurrence allemande, il
n'en est pas de même des modifications intérieures
récemment accomplies, qui ont eu pour résultat de
retenir l'élan qui paraissait être donné et la petite
reprise qui se manifestait.

Nous connaissons, en effet, beaucoup d'affaires
importantes prêtes à se conclure qui ont été ater-
moyées.

On a néanmoins traité des marchés d'une valeur
relative. Les charbons français sont l'objet de fa-
veurs toutes spéciales, surtout depuis que les ache-
teurs habituels de charbons anglais peuvent avoir
des craintes sérieuses de ne pas recevoir leurs appro-
visionnements dans de bonnes conditions de fret et
d'exactitude. Ces appréhensions n'ont cependantpas
empêché la Compagnie de Blanzy de renouveler un
marché de 80.000 tonnes en charbons de Cardill des-
tinés à la fabrication de ses agglomérésde Nantes;
les prix dans le Nord et le Pas-de-Calais ne se sont
pas, néanmoins, modifiés : les grandes compositions
se traitent de 14 à 16 fr., selon qualités. Bully-Gre-
nay tient ses tout-venants pour forge? & 1» fr., avec
primes variables suivant l'importance des marché».

Le marché de Paris, de son côté, n'a aucune «ni-
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mation, mais seulement au point de vue des livrai-
sons à 1 intérieur, car, ainsi qu'on le verra par le
Bulletin de Belgique, il s'est traité beaucoup d'affai-
res en gailleteries demi-grasses seulement, les ma-
gasins étant encore encombrés de gailleteries mai-
gres.

Il y a peu de bateaux à la Briche, 20 où 25 au plus.
Il n'y aucun mouvemeut dans le fret.
Dans le bassin de la Loire, du 7 au 13 mai, il y a

une diminution de 703 wagons sur la semaine pré-
cédente (5.194 contre 5.897). L'écart est de 1.624 wa-
gons sur la semaine correspondante de 1876. Il est
à croire que la noté de notre prochain bulletin sera
encore plus mauvaise.

Belgique

L'intérêt actuel du marché dé Charleroi se porte
plus particulièrement sur les renouvellementsdes
marchés de gailleteries : l'acheteur hésitait et tâ-
tait le vendeur de tous les côtés, portant ses pro-
positions de charbonnage en charbonnage. Cepen-
dant aujourd'hui l'hésitation a cessé, car nous pou-
vons relever de nombreuses affaires en gaileteries
demi-grasses, qui nous permettent d'en établir sé-
rieusement les cours.

Voici quelques marchés :
Bascoup (qualité demi-grasse très-ordinaire), a

traité :
10.000 tonnes à fr. 21.
.5.000 tonnes à fr. 22.
2.500 tonnes à fr. 23.

Ce charbonnage établit les cours, pour livraisons
au jour le jour, sans engagement, à fr. 24.

Les charbonnages d'Amercoeur et Bellevue (bon-
né qualité demi-grasse) ont, à fr. 24, passé de
nombreux traités. *

Le Poirier (bonne première qualité), a également
traité à fr. 24, sauf un lot de 20 bateaux vendus à
M. Gambusat, à fr. 22, mais pour enlèvement eu
été.

Les Houillères-Unies offrent leurs charbons du
Centre de Gilly à fr. 22.

Monceau-Bayemont, très-petit demi-gras, traite à
fr. 21.50, avec prime de 1.50 pour des marchés de
S.ooo tonnes.

De l'ensemble de ces prix, on peut dire que, vé-
ritablement, le cours des gailleteries demt-grdsses
de première qualité s'établit de fr. 23 à 24.

Les marchés cri gailleteries maigres sont hioitts
avancés, car, iiinsi que nous l'avons dit, la place de'
Paris est stirtout encombrée de cette qualité.

Les enlèvements des tout-venants et menus mai-
gres sout entravés par les pluies. Les brlqnetiers
dont le travail se fait à ciel ouvert, ne peuvent,
dans ce moment, se livrer qu'à une fàbricalibritrôs-
restreinte. Il n'en est pas ainsi des tout-venants et
fines demi gras, dont la bonne situation relative est
surtout entretenue parles enlèvements du chemin
de fer de l'Etat et les expéditions aux sucreries.

Le fret reste le même.

Dans le bassin de Mons, les tendances du mar-
ché sont meilleures; des affaires assez nombreuses
ont été traitées pour le littoral, grâce à l'augmen-
tation du fret d'Angleterre pour les ports belges et
français. Les prix paraissent,plus fermement tenus,
surtoutpour les Flénus, et se rapprochent davan-
tage des prix do base, qui sont de fr. 17 pour la
,gailleterie,-de fr. 16 pour le tout-venant de forte
composition; etde fr. 13 pour les fines.

Ces prix du reste sont ceux indiqués par M. Jor-
dan, directeur du Levant du Flénu, dans une lettre
rectificativequ'il adresse à notre excellent confrère
le Journal le Charbon, celui-ci ayant inséré qu'une
maison de la place avait traité une affaire en gnil-
letterie du Levant du Flinu a prendre en tas etplcine
belle aux environs de 22 fr. franco à Paris.

Il est de fait qu'il n'est pas dans l'usage de la part
des charbonnages de Belgique de vendre rendu à»
destination, mais si M. Jordan, ainsi que cela a pu
lui arriver en diverses circonstances, a vendu avec
garantie de fret, cela ne revient-il pas à peu près
an même?

Enfin si M. Jordan n'a pas vendu des gailletteries
de tas à prendre à pleinepelle, à 22 fr. rendu franco
à Paris, il n'en est pas moins vrai que ce traité a eu
lieu dernièrement aveo un charbonnage très-proche
voisin du Levant du Flénu.

Netre confrère n'a eu que le tort de confondre.
Du reste les gailletteries de tas ne peuvent avoir de
cours, car cène sont pas des gailletteries dans l'ex-
pression propre du mot,—leur Béjour plus ou moins
prolongé sur le carreau en ayant diminué la qualité
et. augmenté la quantité de fines. '

On signale peu d'affaires en charbons à gaz. -^
La campagne de cette.qualité est terminée.

Les transactions en charbons gras et en cokes
continuent à être restreintes.

Le fret pour Paris reste à 6.50.

Dans le Bassin de Liège, les charbonnages refu-
sent de remettre les prix, qui selon eux raisonna
blemcnt doivent varier suivant la durée et l'impor
tance des marchés.

Cependant le prix vrai ne se modifie pas et l'on
peut traiter moyennant fr. 7.50 pour le menu;
fr. 10 pour le gailleteux; fr. 13 pour le tout venant;
fr. 23 pour lès gailletteries et fr. 25 pour la grosse
houille, le tout en demi-gras de toute première qua-
lité. Trois bateaux sont en chargement, à l'heure où
j'écris, en destination de Paris.

Angleterre
La question ouvrière dévient de plus en plus me-

naçante, comme on le faisait d'ailleurs pressentir la
semaine dernière. Dans le Northumberland, les ou-
vriers ayant refusé l'arbitrage, il faut s'attendre à la
grève ou bien ou lack-out. Dans le Durham, le làele^

o'M frappera probablement les ouvriers des fours à
coke. Cette corporation est très-nombreuse, car le
coke est une des productions les plus importantes
du Durham, qui alimente le Cumberland, le Cleve-
land et le centre, et anssi l'exportation. Dans le
Lancashire,. les mineurs sont tout a fait décidés à
ne pas subir la réduction de 10 0/0. Ils ont l'appui
de l'Association Nationale. De leur côté, les patrons;
ne céderont pas. On signale encore d'autres symp-
tômes de la mauvaise disposition des ouvriers, no-
tamment aux mines d'Harrington. Les mines mé-
talliques ne sont pas plus favorisées. Enfin, il y ar
des grèves danB plusieurs autres corporation s : ou-
vriers en constructions navales, charpentiers, tail-
leurs, eto.

• ;

Les cours des charbons restent Bans variation.
Dans le Durham, cependant, il y a tendance à la
faiblesse. A Newcastle, l'exportation marche ,assez
bien pour les charbons à vapeur; mais elle dimi-
nue pour les charbons-A griz.

En Ecosse, les prix ne varient pas, mais l'expor-
tation laisse beaucoup à désirer.

Dans le Lancashire, on force un peu l'extraction;
dans la prévision de la grève, et, de leur côté, les;
consommateurs s'approvisionnent par précaution.
Les charbons communs sont encore très-abondants,
mais s'écoulent un peu mieux. Les menus sont
toujours rares. On cote à la mine : Arley, 9 shi 6 d.
à 10 sh. 6 d. Pemberton 4 pieds 8 sh. éd. à9sh.
Charbon commun 6 à 7 sh. Menu 4 sh. à 4 sh. 9 d.

FERS, FONTES, ACIERS

France
Nous recevons le volumineux compte-rendu des

séances du conseil supérieur du commerce sur les
admissions temporaires. Le temps nous manque
pour l'examiner en détail et en faire la critique. Il,
n'y a du reste aucun inconvénient à ce que cet exa-
men soit différé, puisque les négociations relatives
au renouvellement des traités de commerce ont été
interrompues à la suite des événements du 16 ninj
et que d'une autre part, les commissionsde la Cham-
bre des députés ne siégeant plus, celle des trente-
trois membres nommés le mardi 15 mai pour exa-
miner le projet de loi relatif à l'établissement du ta
rif général des douanes ne se réunira probablement
pas avant la fin do la prorogation do la Chambre.

Ainsi tombent d'eux-mêmesles bruits qui avaient
circulé relatifs à l'abaissement à 0.60 centimes du
droit d'entrée sur les houilles étrangères Cependant
il ne nous surprendraitpas que cette diminution fut
adoptée, car la commission des trente-trois membres
est presque exclusivementcomposée de libre-échan-
gistes.

Le marché n'est ni meilleur ni plus mauvais. Il
n'a pas encore eu le temps de recevoir le contre-
coup des derniers événements, qui, nous le crai.
gnons, pourraient encore enrayer les affaires.

Dans la Haute-Marne, les fers laminés de fonte an
coke sont fermes à fr. 170. — Le feuillard est de-
mandé ainsi que les fers spéciaux

Les usines de Blissy viennent d'obtenir une com-
mande importante pour la Compagnie du chemin
de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée :
soixante plaques tournantes de 4 m. 40 de dia-
mètre.

Elles sont en outré chargées de lft fournîtuïer de
trente grues hydrauliques, ainsi que d'un certain
nombre de ponts en fonte pour la Compagnie des
chemins de fer de l'Est.

Selon VAncre de Saint^Dizier, il y a une bonne
animation dans les magasins de la place de Paris
pour tous les fers de construction et autres.

Le prix de 185 à 190 francs pour les échantillons
de première classe est généralement raisonné et ac-
cepté par les gros consommateurs. La tôle anglaise
vaut 250 francs celle de 3 millimètres ; 260 francs
celle dé 2 millimètres ; 270 à 280 francs celle sur

A.millimètre 1/4;. 310 à.315.francsxellesnr.lmilli-
mètre prix de vente à la grosse consommation. !

La reprise des travaux de bâtiment est acculée

par la consommation de fers spéciaux. Voici queljes
ont été les quantités ayant payé là t'axe d'octroi |en
mars dernier et pendant le premier trimestre |de
cette année. • -

f

Fers. 2 pr. mois de 1877. 3.005.766 ' !

Mois de mars — 2.845.859 5.531;.^25
' 2pr. mois de 1876. 3.208.557 '',' |

M'ois de mars — 1 .'496.337 JS,70V.||94

Différence en faveur de 1877.... i;S46.731

Fontes. 2 pr. mois de 1877. 3.062.327. '•<> j
Mois de mars — 1.540.141 4.60?Ufe8

2 pr. mois de 1876.,
.

1.876.087 ' ;' " 1

Mois de mars — 1.362,822 $.&â§?9j>9

Différence en faveur de 1877... 1.36>?5ji9

Loire et Rhône-.'— On connaît lé, rêéui,ti$. |e
l'adjudication du chemin de fer de l'Ouest, qui pàar-

que un nouveau progrès dans l'abaissement graduel
desrprix. I

Lps aciéries de Firminy ont obtenu Sisessiéuk,
avec centre Arbel, à 44 fr. 70 franco à Paris*. :,.' {

La compagnie de Châtillon-ComrrtentryA db|ertu
800,esSieux avec roues à centre plein. Une partie c|e

ces essieux est en fgr, l'autre en açieri
..

i

' :
î

Belgique.
m

Le marché des fontes ne se relève pas ; les lami-
noirs ne traitent que .pour, des livraisons a court,
délai. Les .fontes d'affinage, fer fort, sont offertes à
51 fr., §0. Les cours des fers restent à 13 francs
pour ifis'ftfB À° t.'-d'est à peine Bigote!

1
p|ût obtenir

60 francs pour les fers n° 1. Les poutrelles ordi-
naires sont offertes à 13-fr. 75 ou 14 fr. 50, franco
Bord-Anvers.

Mercredi derhier^aeuilieuy.à la Direction des che-
mins de fer de l'État? 1 ouverture des soumissions
pour la fourniture de 2.500 tonnes rails fer sans ac-
cessoires.Le qu&rt de la fourniture est'payable en
argent et lêS'trbiS quarts en vieux railsl Comme nous
l'avions prévu, il y a eu beaucoup d'abstentions.

Voici les' résultats :
Société dés hauts-fourneaux de Monceau, 135francs

la tonne de rails neufs.
Société de Thy-le-Chateau, 145 francs.
Lés rails vieux ont été soumissionnés par les

deux concurrents au prix de 80 francs la tonne; la
première des deux sociétés a donc été déclarée adju-
dicataire.

Angleterre
Le marché dès fontes d'Ecosse est assez ferme,

mais calme et presque sans variations. L'écart en-
tre le plus haut et le plus bas cours des warrants
n'est que de 9 d. Les stocks dans les entrepôts aug-
mentent, mais l'attitude des ouvriers, la crainte d'a-
gitation font que les prix se maintiennent ponr les
warrants. Les marques d'exportation sont un peu
plus faibles que la settittine passée ; la quantité
exportée diminue sensiblement.

A Middlesbrough les fontes ont encore baissé. Le
n» 3 varie de 42 s-ti. à 42 sh. é d. la tonne. Cepen-
dant l'exportation marche assez bien, mais la cor-
sommation locale fait défaut. Les laminoirs'bnt;ëh-
core des ordres pour quelque temps, les tôles étant
assez recherchées. La fabrication des rails est tou-
jours nulle.

A Barrow-in-Furnessles prixsobt fermes.LéBes-
semer n» 1 est côté «7 sh.'6'd. la tonne, mais quel-
ques fabricants ont pu le vendre 70 sh. Les aci'éries
sont moins occupées que Uertlièrement. On attend
néanmoins quelques commandes du continent.

A Shefficid, les ordres que l'on, recevait ordinal
rement a celte époque de la Russie faisant défaut,
les usines sont obligées de congédierun grand nom-
bre d'ouvriers. Il y a encore des marchés rie rails à
à terminer, mais ou ne Uc traite qu'à très'bas prix
à cause de la concurrence belge.

Il arrive des Commandes importantes dé matérrel
de chemins de fer pour le Sud-Amérique.
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Frets du Nord et du Pas-de-Calais

Condé, le 19 mai 1877.

Mouvement du Canal de Mons à Condépendant
cette semaine

H est passé : 47 bateaux chargés de houille et coke.
» 23 » » de marchand* div».
» 53 » vides allant vers Mons.

LES FRETS SONT PAR 1,000 KILOG.

.. *=.. ...... ,.,.MONS„ ...ANZns... LENS(P.-de-C)

18 mai 19 mai 18 mai

W F tf s*1 V **La Villette 6* 50 5 50* 6* »'
=Rouen.... 7 40 Elg 6 30 6 70Elbeuf.... 7 10= |'S 6 05 » »»Amiens... 4 75 " 3 75 3 85

Arras 3 80 2 05 1 50
Douai .... 2 05 1 25 80
Cambrai.. 1 70 1 »>> t 60
Ham 3 30 2 75 ï 75
Péronne..385 310 3 05
St-Quentin 2 60 2 »» S 40 :
Compiègn» 3 65 3 15 3 60 iReims .... 6 25 5 25 5 75
Soissons.. 4 95 4 25 4 30Lille...... 2 50 1 60 80
Béthune .. 2 60 175 75 :

St-Omer.. 3 20 2 15 1 20 '
Dunkerqu» 3 60 2 90 1 60
Calais..... 3 60 2 50 1 60 'St-Dizier.. 7 25 7 »» 7 25 .Nancy..... 9 05 8 50 " 9 •>» jCourtrai ..270 »» 1 50

,Ypres 5 »» »» 3 50
Bruges.... 3 30 »» 2 30
Anvers.... 3 30 »» 2 90 '
Gand 2 80 »» 2 25 '
Bruxelles.. 3 60 »» a 90

'Bravç-Miroir).

COURS DES MÉTAUX

PARIS
^ t

CUIVRE.—Chilien barres, livr.au Havre^Fr. 185 »
— — sorte ordinaire.... tfco »
— — en lingots 190 »
— Anglais best selected 192 50
— Pur minerai de Corocoro Ifc7 50

ÉTAIN. — Banca, livr. Havre, Rouen.. Fr. 192 50

— Détroits 18? 50
— Billiton 188 50

— Anglais 183 »

PLOMB. — Prov div., ordin.,liv. Havre 53 50

— — — — Paris.. 54 25

ZINC. — De Silésie, livrable au Havre.. Fr. 53 50

— Autres bonnes marques. 53 50

LONDRES

CUIVRE.—Best selected. Liv.st. 76 » » à 77 10 »
— Tough cake etTite.. 75 10 » à 76 » »
— Australie, Wallaroo,. 75 » » à 75 K »
— Australie, autr. marq. 72 10 » à 73 » »
— Chili en barres 63 10 » à » » »

ÉTAÎrL
— Banca Liv. st. 71 « » a 71.10 »

— .
Détroits 70 » » à »•' » »

-': — Australie.. 69 » » à » » »

PLOMB.—Angl. «n s.. Liv. st. 21 7 «S à 21 10 » »
" — — L. B 21 H » à » » » »

— — W. B 21 15 >• à » » » »
— Espagne... 21 » 6 à 21 5 » »

ZINC. — De Silésie.... Liv. st. 20 S » à 20 10 »
•— Laminé 24 S » à 26 » »

ANTIMOINE. — Minerai austr.par t. JS » à 15 »
— — espagnol.. » » à » »
— — régulus.... » » à » »

,
MERCURE. - Par bouteilles 7 5 a » »

REVUE FINANCIÈRE

France.
Les événements de la semaine dernière échappent

par leur nature même à notre appréciation,quelque
triste qu'ait été leur influence sur un marché déjà
trop sérieusement émotionné par la politique exté-
rieure. Dans les journées de vendredi, samedi' et
lundi, la spéculation a créé, comme c'était a pré-
voir en pareil,cas, une hausse factice; mais dès
hier les meneurs du mouvement s'arrêtaient essouf-
flés, sans avoir pu repasser au public toutes les
rentes qu'ils avaient achetées.

Nous laissons le 3 0/0 à 68.35 et le 5 0/0 à 103.25.

La Banque de France est à 3.200.C'est encore
évidemment trop cher pour les bénéfices réalisés
et pour ceux à prévoir. — Les comptes courants
vont toujours en augmentant : c'est une véritable
grève des capitaux.

Le Crédit Foncier a été soutenu par le droit
réservé aux actionnaires de souscrire des actions
de la Foncière au pair et de réaliser ainsi une prime
importante. Les bonnes nouvelles relatives aux
finances égyptiennes ne peuventpas manquerd'avoir
une heureuse influence sur le Crédit foncier.

La Foncière, ayant maintenant son capital en-
tièrement souscrit et au-delà, il ne lui reste plus
qu'à procéder aux formalités que la loi de 1867
exige pour sa constitution définitive. C'est à cette
fin que les actionnaires viennent d'être convoqués
en assemblée générale pour le 25 mai courant, afin
d'entendre les déclarations et observations des fon-
dateurs et administrateurs provisoires, et vérifier la
souscription du capital social, et le montant des
versements effectués. Cette assemblée aura de plus
à procéder à la nomination définitive du conseil
d'administrationet des censeurs.

Le Compagnie d'assurance la Paix, que l'on s'est,
au début, proposé d'absorber, a, de son côté, con-
voqué ses actionnaires pour lé 26 courant, danB le
but d'obtenir leur adhésion à cette fusion.

Cette adhésion donnée, la constitution et l'orga-
nisation de la Société la Foncière seront complètes,
et alors lès actions qui sont aujourd'hui syndiquées,
c'est-à-dire que les souscripteurs se sont engagés à
ne les vendre qu'à certaines conditions, viendront

' sur le marché et seront admises à la cote.
Le Comptoir d'Escompte s'est bien maintenu

au milieu de la crise. Les autres valeurs de crédit
sont toutes plus ou moins éprouvées. D'ailleurs les

.
affaires sont presquenulles sur cette classe de titres.
Quant aux bilans, ils constatent généralementla
diminution des comptes de dépôts.

Les obligations de la Ville de Paris ont subi
des fluctuations proportionnellesà celles delà Rente.
Nous relevons les cours suivants : Ville 1855-60,
476.25 fr. — 1867, 505 fr. — 1869, 372 fr. — 1871,
363.75 fr. - 1875, 473.50 fr. — 1876, 470.50.

Les Chemins de fer n'ont pas été plus épar-
gnés. Les actions sont cotées : Nord 1250; Midi 760;
Lyon, 995 ; Orléans, 1015 ; Ouest, 652.50 ; Est, 995.

Les chemins de fer secondaires sont mis, par la
prorogationet par la perspective de dissolution,dans
une situation qui pour beaucoup aboutira forcément
à la ruine.

La Compagnie parisienne du Gaz résiste
très-bien aux mouvements du marché. On cote
1207.50.

Compagnie centrale du Gaz. — Les recettes
de la Compagnie centrale du Gaz ont été, en avril, de
301,638.04, soit 10.126.58 de plus qu'en avril 1876.
Les quatre premiers mois s'élèveut à 1.536.727.85 en
excédant de 56.520.08 sur la période correspondante
de l'année dernière.

Gaz de Madrid. -- Les transactions sont tou-
jours très nombreuses. On cote 495.

Gaz d'Alais. — Le dividende est fixé pour l'exer-
cice 1876 à 60 fr. comme pour l'année précédente.

Gaz de Hontauban. — Le dtvidende de 1876
est fixé à 55 fr. soit une augmentation de 5 fr. pour
l'exercice.

Motka-el-Hadid. — Les cours sont toujours
bien soutenus, Le rapide succès obtenu par cette
Compagnie est de bon augure pour les affaires de
même nature.

Mines de la Grand'Combe, — L'assemblée
générale a eu lieu le 21 avril 1877.

Daprès le rapport présenté à rassemblée, les Té- |

sultats de l'exploitation ont été supérieurs à ceux
de l'année antérieure. L'extraction de la houille
s'est élevée à 580.000 tonnes, soit 15.000 tonnes de
plus qu'en 1875. Les ventes de combustibles ont été
de 537.671 .tonnes, en augmentation de 46.719
tonnes sur la précédente année. L'augmentation
des ventes a été due principalementà l'accroisse-
ment des livraisons aux usines métallurgiques et au
développement des ventes à l'exportation. Les
fournituresauxusines métallurgiqueHréprésentaient,
en 1872, 6 0/0 du total des ventes de la Société ;
elles sont actuellement de 10 0/0 de ces ventes
et le conseil croit que cette proportion s'élèvera en-
core. De 1875-76, l'augmentation des ventes à l'ex-
portation a été de 34 0/0.

Les dépenses nécessitées par les travaux d'amé-
nagements exécutés cette année dans les mines
de la Société et dans les divers ateliers se sont éle-
vées à 309.278 fr. La dépense des travaux d'aména-
gements normaux pour 1877 est évaluée à 420,000 fr.
Il faut y joindre une prévision de 580.000 fr. pour
travaux spéciaux destinés à développer l'exploita-
tion, savoir 300.00O fr. pour travaux à poursuivre
dans la concession de Trets, et 229.000 fr. pour
établir à Marseille une usine à fabriquer les agglo-
mérés.

Afin de s'assurer en tout temps et dans des pro-
portions suffisantes le lignite dont elle a besoin, la
Société a conclu un traité de fusion avec la Compa-
gnie des mines de Trets, située dans le départe-
ment des Bouches-du-Rhône, et qui exploite un
gisement de lignite. En représentation de l'apport
de la Compagnie de Trets dans la fusion, il lui se-
rait attribué 1.500 actions nouvelles que créerait la
Société de la Grand'Combe. Ce traité est soumis à
la ratification des pouvoirs publics, et les action-
naires ont été invités à l'approuver.

Les bénéfices bruts de l'exercice ont été de
3.811,748 fr. 53. A déduire: pour amortissements
et charges d'emprunts, 357.091 fr. 21. Reste pour
bénéfice net 3.454.657 fr 12. A déduire : pour les
réserves statutaire et spéciale, 733.007 fr. 84. Reste
à répartir 2.721.649 fr. 48.

Le conseil a proposé de répartir cette somme aux
actionnaires, soit en revenu de 112 fr. 40 par ac-
tion, sans déduction de l'impôt,ou 110 fr. net d'im-
pôt. L'assemblée a approuvé les comptes et donné
son approbation aux acquisitionsd'immeublesfaite ;
en 1876 pour le compte de la Société ; elle a fixé le
revenu de cette année' à 110 fr., dont 55 fr. à tou-
cher le 15 juin et 55 fr. le 15 décembre prochain ;
elle a réélu MM. Thirion et Beau, administrateurs
sortants, approuvé la fusion de la compagnie des
mines de Trets avec la Société de la Grand'Combe,
et élevé de 25 à 36.000 fr., à partir du 1°' août 1877,
l'allocation annualle du conseil d'administration.

Charbonnages belges de Jemeppe-Auve-
lais. — La situation et l'avenir, de cette Société ne
sont pas rassurants. Ces petites exploitations de
charbons maigres, de qualité plus qu'inférieure, ne
peuvent vivre et joindre les deux bouts que dans
les temps de disette de charbon et de grands be-
soins industriels : c'est dire que Jemeppe-Auvelais
peut compter faire au plus une année médiocre sur
dix mauvaises. Pour le moment, le prix de revient
dépasse de beaucoup le prix de vente.

Le rapport du conseil d'administration constate
que le chiffre total de l'extraction, pendant l'année
1876, a été de 36.288 tonnes, soit à peu près 120
tonnes par journée de travail. Les ventes se sont
élevées à 24.000 tonnes, laissant un stock au 1«jan-
vier 1877 de plus de 16.000 tonnes de charbon.

Les dépenses ont été de 364.350 21
Les recettes de 334.271 31

laissant un déficit de 30.078 35

Mais ce n'est que le déficit apparent, car les
charbons en stock sont évalués pour 136.005 fr. 7C.

Voici d'ailleurs le bilan arrêté au 31 décembre
1876:

Actif : droit à la concession et matérieloriginaire,
4 millions de francs ; en caisse, 9.135 fr. 65 ; en dé-
pôt au Comptoir d'escompte de Paris, 42.232 fr. 80 ;
valeur des matières en magasin, 14.100 fr. 53 ; char-
bon en stock, 136.005 fr. 70 ; comptes d'amortisse-
ment (travaux et matériel à amortir), 103.936 fr. 51 ;
débiteurs par compte, 32.969 fr. 56 ; total, 4 mil-
lions 368.459 fr. 10.

Passif: capital-actions, 4 millions de francs; solde
dû à la liquidation de l'ancienne Société de Je-
meppe-Auvelais, 48.543 ir. 08 ; pro>ision pour achat
de 56 obligations restant en circulation, 16.800 fr.;
caisse de secours, 11.144 fr. 11 ; caisse de pré-
voyance, 5.376 fr. 49; créditeurs par comptes,
288.595 fr. 51 ; total, 4.368.459 fr. 10.

Nous trouvons donc à côté d'un passif sérieux de
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368.459 fr. 10, et pour y faire face, les ressources
suivantes :

Caisse 9.135 65
Dépôt en Banque. 42.232 »

51.367 65

Quant aux 136.005 fr. 70 de charbon, il n'est pos-
sible de les admettre que pour le chiffre ^réalisable,
c'est-à-dire avec une notable réduction.

Il est vrai que l'administration est autorisée à
émettr/e des obligations jusqu'à concurrence de
500.000 fr. Mais il est douteux qu'il se trouvejamais
des amateurs.

La Bourse de Lille est toujours aussi dépourvue
d'intérêt. Les transactions sérieuses sont rares. S'il
est difficile de vendre, il ne serait pas moins diffi-
cile d'acheter. L'attention se concentre sur quelques
valeurs que l'on attaque avec une passion sans
exemple après les avoir .exaltées sans restriction.
Mais ces attaquesont bien peu d'effet réel.

Réty-Ferques-Hardinghem. — L'assemblée
générale ordinaire et extraordinaire de la Société
des mines de Réty a eu lieu, le 14 courant, à Ca-
lais. Le rapport du Conseil d'administrationconstate
que l'extraction, pendant l'exercice 1876, s'est élevée
de 77.953 tonnes à 92.600 tonnes. C'est là un progrès
qui aurait donné de* bénéfices et non une perte de
368.000 fr. si l'ingénieur de la Compagnie ne s'était
pas refusé pendant longtemps, ainsi que les procès-
verbaux du Conseil d'administration et autres docu-
ments qui ont été lus à l'assemblée, en font foi, à
exécuter les réformes que l'ingénieur-conseil et le
Conseil d'administrationne cessaient de lui deman.
der. Ces réformes, appliquées par les soins de
M. Lisbet, dès le mois de janvier 1877, ont sensible-
ment abaissé le prix de revient. En décembre, le
prix de revient était de fr. 22.60, et en avril, il a
été de fr. 14.92, soit une différence en moins de
fr. 7.68 ; M. Lisbet espère pouvoir le réduire encore
d'environ 2 fr. d'ici .peu de temps.

Le prix de vente étant, en moyenne, de 16 fr., on
voit que la Société réalise, déjà des bénéfices là où
elle a éprouvé, pendant plusieurs mois, des pertes
considérables. L'ingénieur a été révoqué de ses
fonctions.

Le rapport ajoute que le Conseil d'administration
a renoncé, dans un but économique, au projet de
faire construire par la Compagnie du Nord, moyen-
nant un paiement par annuités, comme il est dit
dans le rapport du 20 juin 1876, le chemin de fer
de la fosse la Providence, à Caffiers; la Socéité fera
exécuter, elle-même, cette construction. Tout est
disposé de façon à ce que les travaux soient com-
mencés dès le mois prochain. Mais, ce sont là, dès
lors, des dépenses qu'il faudra couvrir à bref délai;
c'est pourquoi le Conseil d'administration a été mo-
mentanément antorisé à émettre au fur et à mesure
des besoins de la Société, des obligations jusqu'à
concurrence de 1.000.000 fr. Il est probable que cet
emprunt ne sera pas public.

Le Conseil d'administration s'était d'abord arrêté
à l'idée d'une augmentation du capital social ; mais,
en présence des améliorations de plus en plus im-
portantes,, que constatent les rapports des ,ingé- I

nieurs, il a pensé que la Société peut, sans incon-
vénient, élever son capital-obligations, et conserver
intact le droit bien légitime des actionnaires de la
première heure.

Bu lly-Grenay. — La cote officielle de Lille
mentionne la mise en paiement depuis le 15 mai,
du coupon de 40 fr., formant le solde du dividende
de l'exercice 1876. On cote 1.225 fr.

Gourrières. — La Société a réuni ses action-
naires porteurs de quatre actions au moins le 15
courant, à Bitly-Montigny.

De l'exposé de l'inventaire arrêté au 30 avril der-
nier, il résulte qu'il sera payé aux actionnaires,
pour l'exercice 1876-77, 800 fr. par action à compte
desquels il a déjà été payé 700, ce qui fait que le
prochain coupon trimestriel ne sera que de 100 fr.

On cote 23.035 fr.
Auchy ail-Bois. — Reste à 505 fr. Nous rappe

Ions que les nouvelles obligations sont émises à
392.50 et rapportent 25 fr. par an.

La Xiya est remontée à 205 fr. Les actionnaires
se sont réunis en assemblée préparatoire, le 19 cou-
rant à Arras, pour se concerter sur les mesures à
prendre pour le renouvellement de l'administra-
tion.

Braay est coté 6.830. On ne peut admettre qu'il
y ait sérieusementdes vendeurs à ce prix.

A Lyon, le marché des valeurs locales est axcet-
tivement calme. On cote la Loire 327 fr., Montrant-
bert 830 fr., Saint-Etienne 310 et Rivt-dt-Gùr (10 fr.

Belgique
Les parts de réserve de la Société générale conti-

nuent à être bien tenue.* à fr. 2.380. Nous nous
, attachons toujours à bien suivre les cours de celte

valeur de premier ordre qui sert le plus souvent de
guide au cours général des valeurs de charbon-
nages, car le marché de cette catégorie de titres est
tellement restreint et resserré, qu'il ne peut faire
l'objet des appréciations sérieuses d'un bulletin,
bien que cependant les cours argent dominentà la
cote plus que d'habitude.

Les demandes les plus suivies portent sur les
Produits du Flénu, qui sont recherchés à 5.000 f. ;
les Levant du Flénu ont acheteurs à. 5.300. Les Hor-

,.nu-Wasmes ae.recherchent à.-. 2.850, les, Çourcelles-
Nord à 1.625. Les Crachet-Picquerysont très en
faveur à 600 fr. Les Sacré-Madame sont demandées
à 2.625, les Belle et Bonne à 930 et les Ressaies à
1.250.

Nous nous dispenserons d'analyser le rapport de
Jemmepes Auvelais. La Direction générale située à
Paris, rue de Châteaudun, nous ' ayant refusé de
nous communiquer ce rapport, de même que ses
statuts, — mais nous connaissons assez cettehouil-
lère, pour savoir que c'est une des plus mauvaises
affaires belges lancées sur la place de Paris et inca-
pable de supporter une majoration considérable
qui en a porté le capital-actions a 4 millions et
demi.

Nous nous demandons aussi quelle est la néces-
sité pour une affaire aussi peu importante, d'avoir
une direction générale à Paris. Est-ce que la pre-
mière banque venue ne pourrait pas faire le service
financier et payer les dividendes lorsqu'il y en
aura? Nous pensons qu'à cet égard, les actionnaires
pourront attendre longtemps sous l'orme. Cepen-
dant, comme ils doivent avant tout chercher à
réduire les frais généraux, la première mesure à
prendre est la suppression de la Direction générale
et son remplacement par des agents de vente actifs
et intelligents.

Il s'établit avec raison un bon courant de de-
mandes sur les titres des charbonnages du bassin
de Huy. Nous avons précédemment démontré l'ex-
cellence de ce placement sur lequel nous aurons
encore prochainement à revenir.

En actions métallurgiques, on demande des Pro-
vidence à 1.190, les Thy-le-Chateau sont offerts à
1.410 et les forges eTÀcoz ont acheteurs à 100 fr.

.

"" Les'Vieille-Montagne ont'fléchi'jusque 181 sur la
baisse du prix du zinc, les Austro-Belge fléchissent
pour la même raison à 186 50 et les Asturiennes des
Mines s'offrent à 1.275.

SOCIÉTÉ ANONYME DBS

HOUILLERES DE CHAMPAGNAC

(Cantal)
Siège social à Paris, rue de Grammont, 12

Le conseil d'administration a l'honneur
d'informer MM. les actionnaires que, dans sa
séance du 17 mal 1877, il a, conformément au
§ 2 de l'art. 7 de ses statuts, décidé que le
capital social serait porté de deux millions
cinqcent mille fiancs à trois millionsdefrancs,
au moyen de l'émission de mille actions nou-
velles de 500 fr. chacune, au pair;

Et que les propriétaires des 8.000 actions
anciennes, sur la représentation de leurs
titres d'actions, ont: 1° droit à une action
nouvelle pour cinq actions anciennes, sans
fractionnement ; 2° et un droit de préférence,
au prorata de leurs actions anciennes, pour
toutes celles qui resteraient disponibles.

La souscription sera ouverte au siège so-
cial, à Paris, rue de Grammont, 12, du lundi
4 au lundi 11 juin inclusivement, de une à
quatre heures.

Le montant des actions sera payable :
12S fr. en souscrivant, et les
37b fr. de surplus, aux époques qui seront

ultérieurement fixées par le conseil d'admi-
nistration.

Le président du conseil d'administration,
Vt0 PAUL BENOIST D'AZY.

A LOUER
FORGE OU HAUT FOURNEAU DES SALLES

Près du canal de Nantes à Brest,
avec affouage de 18 à 30.000 stères de bois

S'ADRESSER :
A M. GOUVE.a Paris, rue Castiglione, 10;
Ou à M. Joseph COLLET, régisseur aux For-

ges des Salles, près Goarec (Côtes-du-Nord). I

LISTE DES BREVETS D'INVENTION

SE RAPPORTANT AUX
MIMES, EAUX et FORETS

à partir du mois de juin 1876

Le Journal des Mines, eaux et forêts, s'est pro-
posé de tenir le fondeur, le mineur tout aussi bien
que fingénieur et le grand capitaliste au courant
des progrès accomplis par la science moderne.

Dans ce bui, il a organisé un service de recher-
che^de tous ies brevets d'invention se rapportant
aux industries dont le journal se propose de soigner
les intérêts.

. , ' :L' ' "Ces breVét»,"choTsis avec soin, tiendront les lni-
teurs au courant de toutes les tentatives, de tous
les essais, de tous les progrès poursuivis.

Nous nous tenons à la disposition de nos aboa
nés pour tous les renseignements qu'ils pourraient
désirer sur les brevets portés à leur connaissance
par la voie du journal.

39.241. — CROQUET. — 1" avril.
Système de rails formés de deux parties assujet-

ties au moyen de Vis, boulons où rivures.
39.246. — THIRION. — 3 avril.
Perfectionnements applicables aux voies entière-

ment métalliques pour chemins de fer.
39.333.— SOCIÉTÉ ANONYME DES VIS A BOIS. — 14

avril.
Machine à fileter les vis à bois.

•

39.665. — HUNT. — 29 mai.
Perfectionnements apportés aux 'wagons et appa-

reils pour le transport des matériaux, marchan-
' dises, etc.

39.683. — BOWRON. — 31 mai.
Perfectionnements dans la fabrication des roues

en fer et dans les appareils y employés.
39.475. — RENOULT. — 4 mai. "
Courroie de transmission avec talons en acier

laminé.
39.819 COMLY. — 20 juin. ;
Perfectionnements dans la fabrication des roues

d'engrenage.
39.257. — LEORAND. — 4 avril.
Système de -wagon avec caisse mobile,
39.277. — LEORAND. — 6 avril.
Système de wagon en usage dans les mines avec

caisse en jonc.
39.290.— Du RIÏUX. — 7 avril.
Appareil destiné à signaler la présence du grisou

dans les mines.
39.294. — ALLARD. — r avril.
Perfectionnements apportés au système de wagon

pour charbonnages, etc.
39.310. — LEORAND. — 10 avril.
Modifications apportées au systèmede wagon avec

caisse mobile,
39.363. — COURTAUD. — 19 avril.
Monte-charges, fonctionnant à la main, à .l'aide

d'une^ manivelle et d'une nouvelle combinaison de
vjs'et d'engrenages.

39.429. — LEORAND. — 29 avril.
Modifications apportées au système de -wagon en

usage dans les mines avec caisse en rotin, etc.
Communiqué par M. B. A. Casalong», ingé-

nieur-conseil, 15, rue des Halles, 15, et 11, rue des
Déçhargeurs, Paris.

le Directeur-Gérant PAUL BORD»

***»• T- tapvF. Duras «t Os « IM te CraiNUt
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t COURS DES VALEURS INDUSTRIELLES AU 22 MAI 1877

jCKARBONtfACES FRANÇAIS JomssAKCE °0URS "^™f^_
Anicheflè 12«)..... 3.600parts. I«mai77 17800 .. Ex. 76-77 750, AG 75 0
Anzin (100= de denier)... 288deniers. 20 mai. 77 8005.. —75 400, AG 210.
Aucûy-au-Bois 8.000 actions 5 5

- Aziacoort 1.500 — t" bout 65 t!50 .. —64 30.
IBruay..... 3.000 — 15 fév. 77 6830.. —75-76 350.

Bally-Grénay (le 6« 18.000 parts. 15 m'ai. 77 1225.. —75-76
fiarvin.... 3.945 actions S avril 77. 13 tO .. —75 120. AC 20.
Courrièrès 2.030 — 1er avril. 77 23o?5

. — 75-76 1600, AG 700.
Camtfàgiiaé......,.....: 3.500 — 1erjuillet 74 460.. —73 25.
fiottêhy. ;,., 3.744 — i" avril. 77 «IÙ0 .. —75-76 340, AG 100.

; Bouaisienae .*..... 6.000 — !» ,
•i-

Bourges,.., 1.800 — l"mài7^ 8500.. —75 300.
Éscarpelle (Nord) 6.000 — 20 fév. 77 3 '< 10 .. —75-76 150.
Epinac * 2.400 — 4 déc. 76 i960.. —75-76 125.
Ferïày....:............. 5.181" — 1" jànv. 74 OIE.. —72-73 50.
•'-^ (act. îibuv.) 819 — 1« sept. 76 1450.. —75-76 50.
Lens...,;.,....;.;,....: 3.000 — l«r avril. 77 19900

. — 75-76 1000, AC 350.
Lievin......,..;:..;.... 2.916 — 15 février 77 4o50 .. —74-75 125.
Lys supérieure... 4.000 —

205 »
Seurohih, '..:.. 4.000 — 15 sept. 7« H10 .. —75 75.

aflés'30%(pàrtd*inç). 400 parts. 1™ mai 76 I7u0>.. —76 775.
Rety Ferques et Hardin. 4.000 actions 470

-. ,
Sincey-le-Rouvray...... 4.000 —

107 5U
Thivencelles ;.... 5.000 — l«juillet7fi 1050.. —75 10;

. Vandin...... 2.173 — 8 juin 76 1025.. —75 20.
VÎoôigneét Noeùx....... 4.000 — 15 mai.77 '6600:. —76 8 0;
Courcelles-Léns 6.R0R — ..i...:..:... 810
Crespin-lez-Anzin -.. 8.000 — • ;... "0 ..arly-les-Valenciennes. 3,315 —

325
Annoealfln-Diyion 6.000 —

290

La Loire 80.000 — 16 oet. 76 330 ..
Ex.-75-76, 18 AC 6.

Hontrambert 80.000 — 16 oct. 76 827 .. — 75-76, 42.50 AG 13.50.
Saint-Btienne ..80.000 - 16 oct. 76 315.. — 75-76, 15 AC 5.

-' Rivé'de-Mer;.....<:.:,. 80.000 — 16 oct. 76 116.. —75-76, 3 AC 2.

-
Soche-la-Molière., 36.000 — déc. 76 2075.. — 75-76, 80 AG 36.
Ban-Làfavërgé.......... 5.000 — obt. 76 300.. — 75-76, 20 AC 10.
Grandes-Flaohos — oct. 76 ........ —75-76, 7 AC 2.
Bianzy 30.000. — août 76. 1020.. —76 50.

I
Grand'Combe : 24.000 — 15 juin 76 2297 50 Ex. 75-76, 100 AG 50.
Bouoao8-du-Hb.one 11,000 — juill. 75

.

477 5u — 74 25.

Attal.......;:...;'...... 8.000 - 5jaiiv. 75 500 .. Ex.73-74, 69.58.
* Aveyron 13.000 - 16 sept. 702 50 — 73-74, 40.

Mais ;.... 18.000 —
ex-C 23 565.. —75 40.

Carmaux 23.200 —
mai 76 1500 .. — 75 80.

8aint-Bloi: 6.000 — i <• 530

USINES ET MINES

: fiiacbe-Saint-Vaast 2.000 actions 1"" ja»v. 77 3100 .. Ex. 75-76 160, AC 40 il
Denainet Anzln 20.000 — ".....< 160

1

&rre*lav?ul!e
•

fc767 S!5::::::::::::::::::::::::::::H

Creusot,.: ?»°- 76 740 •• •••••• '••• *

H.-F, F et Aci ries de la marine ->u'a 2* 2#} ;: ' K
Commentry Fourohambault •»* 78 Î30 .. ex coupon 41. *

H.-F.deFranohe-Comte...j. avril 75 9o .. ex-coupon 13 »
Chàtillon et Commentry : seP'- 76 870

. ex-coupon 8. B

Aciéries et F. de Firminy ?°.v- 76 652 50 ex-eoupon 17. «
H.-FdeBivors Jum 70 V

Aciéries de Saint-Etienne eov- 7» 435 .. ex-coupon 13.
Fonderies de Chasse...; nov. 76 ex-coupon5.
F. et Forges d'Allevard 350 ^

_ 0
V

' Forges et oh. Méditerranée 677 50 £
Chantiers deTOoeun : 1000 g

H- P;
M

Cail...; juillet 76 575 S:
Fjves-Litle nov. 76 700 C'
Liverdun ex-G. 4 B

1
•

CHARBONNAGES ÉTRANGERS J0UISSAN0E
C0URSj

.
««

Produits an Flénu 4.000 actions marr 77 5450 A 225 f div. 76.
Hornu et Wasmes. 3.000 — 3 avril 77 2850,. 150 fdiv. 76.
Levant et Flenn 2.200 — * 3 avril 77 3300 .. 10 f div. 76.
Sars-Longchàmps.. 3.600 — 1er mai 76 925 A 75 f int. 75.
Ch.-Unis, Ouest de Bons. 20.000 — 3 janv. 76 405 p 15 f int. 75 c. n» 13.
Hontceau Fontaine 3.000 — 31 mars 77 3000.. 50 f. div. 76.
Levant d'Eloqges 2.000 — 15 avril 76 .3«0 .. 30 f int. 75 c. n» 51.
Couchant dn Fienu 12.000 — 2 janv. 77 200 .. 10 f int. 76.
Ch. Reunis â Charleroi. 13.400 — 2 janv, 76 .4/u ... 25 f div. 72 c. n» 49.
tourcelles-Nord 4.500 — 15 janv. 77 1650 » 25 fier div. 76 c. n» 4t.
Longterne-Ferrand,j,... 10,000 — 1683 .--5

— privil — 15 août 73 ..6- 10 scripts, c. 1 à 10
Charbonnages Belges... 3.000 — 1er juin 76 290 ..A iOf i" div. 75c. n» 35.

— jouis — 31 oct. 75 80 A 12.50 div. 74 c. no 3.
Falnuee 4.400 — 1 mars 76 975 F 4i f 2er div. 76.
Val Benoit 12.000 — 1er juillet 74 225 p 35 f ex. 73-74 e. n» 18.
Crachet-Picquery 6.000 — 2 janv 76 590 P 25.50 int. 76.
Carabinier 4.000 — 2 janv 77 220 .'.'A 10 t div. 75 c. n» 29.
Chevalières à BOUT 3.000 — 3"juin76 500 A 30 f div. 75 c. n» 10.
Grand-Bouillon 4.000 — 30 juin 76 -300 15 f div. 75 c. n» 15.
Sacré-Madame 3,025 — 1" mai 76 .2660... 225 f div. 75 c. n» 2.
Bonne-Bspéranceet Bat. ..... — 2 janv. 77 .645 25 f 1« div. 76 c. n» 33.
La Haye, 3.5''0 — 2 nov. 76 .1600... 50f Z« div. 75-76 c. n» 32.
Houill.-Unies, Charleroi. 30.000 — 2 nov. 76 310 A 20 f div. 75-76 c. n»8.
Belle-et-Bonne.. 7.500 — 20 déc. 76 910 A 54 f 1er div. 37 c. no 13.
Gosson-Lagasse 4.800 — 4 sept. 76 17 0 p 30 f 1er div. 76.
Ressaies â Jemmeppes.. ..... — ' l»r août 77 1250 p 15 f 1er sem. 76.
Bellevue à St-Lanrent.. 2.880 — 1" août 78 440 ... 10 f div. 76 c. n« 34.
Montcean-Bayemont 10.1 00 — 1er mar3 76 700 p 45 f int. et div. 76 c. 7 et 8.
H.-Usines s. Quarégnon — 1er déc. 74 --35 10 f.
Grande machine à Dour. 2.5'»0 — 31 déc. 76 900 30 f ex. 75-76 c. no 10.
Brand-Bofdia 2.300 — 20 mai 76 600 p 55 f soldé 75 c. no 15.
Féronnes.... 12.800 — 2 nov. 75 -245 12.50 c. n» 3.
Bonne-Espér. Illontigny. 3.060 — 25 mars 77 .600.... div. 75 c. 7 et 8.
Bonne-Espér.à Wasmes. 2,400 — 25 juin 74 300 avec coupon 74-75,
Fatience-Beaujonc — 25 oct. 74 .780 25 f.
Herve-Wergifosse — 20 mars 76 500 125 f. coupon 28
Bonnefln — 1" avril 76 475 A 25 f. ex.75
Dalbnsoh 9.000 — 14.80 div. 75.

USINES ET MINES

Harcincllc et Couillet I « juillet 75 260 A 25 f c. n„ 10 ex. 74-75.
Solesstn 1or déc. 74 207 50 15.252» div. ex.73-74.
L'Ougree .. ; , 2 janv. 77 326 A div. 50 f ex. 75-76 c. no 10.
Sferaing (Cockerill) ] 3 nov. 75 675 v div. 50 fc. ex. 74-75.
Espérance 2 janv. 75 .700.... div.20fc. n» 8ex. 73-74.
Société motall. et charb. Belge ! 30hov. 74

•
60.... div.36fc.nol et2ex.73-73.

lontigny. août65 3». >tn, e. 64-65 29fob.6pcr.80
Providence 31 oct. 76 1200 A div. 50 fc. no 14 éx. 71-76.
«idi de Charleroi 3t oct. 73

•
-30'... div. 30 f. c. n° 7 ex. 72-73.

iaint-Léonard (outils) 1er août 76 .675.... div. 50 fc.no38et30ex73-76
fabrique de for d'Ollgvée (estamp.l.... l»rjuillet 75 650 .. div. oOf.c. n«9a 9b ex. 74t
fines du Luxembourget fore, de Sarreb l6rdec. 76 2380..,. in.etd.l00fc.anol4et75-76
.aminoirs do Chàtelet (ord.) 2 janv. 74 .430.... div. 27.80 ex. 72-73 c. no 2.

— (privil.) 2 janv. 75 .400.... div. f ex, 73-74 o. n» 3.
tonts-fourneani Luxembourgeois 15 Bée. 73 î>90 p div. 100 f ex. 74.

— et forg, de Thy-le-Chateau. 2 janv. 77 1 ï00 p 400 f int. 75.

- — — 2 janv. 77 4ç) f int. 75.
'orgesd'Acoz l«r sept. 75 100 A div. 74-75 50 f c. no. fi et 6;
rezIn-Aulnoyo lor oct. 75 .30».... dm- 30 f ex. 74-75.
'orges d'Eioh i... 1 ianv. 77 .1895... mt.etd.lOOfc.noSex75-76.
— de Zone 15 sept. 74 .550.... mt. et d. 60 f; en» 11 ex73-74

aminoirs du centre belge (primit.).... 22 oct. 72 -350....- — (privil.) 25 oct. 71 .370.... div.65.45 ex. 72-73 c. n» 8.
[ontccau-sur-Sambre 2 nov. 76 -490.... 66 f int. et div. ex. 74-75.
orges et laminoirs à Tôles de Régisse. 2 janv. 77 15T 1"div; ex. 75-76 e. no 2.
ieille-Wontagne (I/I0« d'actions) 10 nov 76 lui 50F 5 f 2» div. ex. 75.
étallurgiqne Austro-Belge 2 janv. 72 192 50P 7;502«div. ex.09-70ç.n»ll.
»uv«lle-«ohtagns.........:.., 2 janv. 77 1500A div. 75 fex 7fi c. n» 23.

— (5o d'action) 2 janv. 77 -294.... div. 15 f ex. 76 o. no 40.
lederflschbach (en liquidation) 1er 1uillet69

•
25

,.ituriennes dos BJines lor juillet 76 •
li'75... °'v- ex. 74 70 f c. n» 29.

leyberg et Montzen 1er juin 76 .1300... J'v. 110 f ex. 75.
)0heux et d'Onedx (on liquidation)... 1er Juillet70 •

«••• 1°dlv- 7.50 c.no82ox. 63-64.
Izln-BrichebO 1er juiUet76 .500.... "iv. ex. 75-7650fc. n» 3.

CAZ

'on nov. 76 1000 ;..lillotière nov. 76 885
mise août76 1830
ois Villes dll Midi nov. 76 555
orence août 76 1820
int-Etienne sept. 76 4000
idrid 495
doue-Vicenoe 400
intpelller , nov. 76 3000
i6no-et-Loire. nov. 76
i
Parisienne du Gaz oct. 76 1207 50

:ims .-: 1425 .//[ j

OBLIGATIONS JOUISSANCE COURS INTÉRÊT

Auchy-âu-Bols .•'... 1871remb.250 toutpayé lef janv. 77 12 50

— 1875 — 500 — l«r jauv. 77 405.. 25 —
AElroeourt 1872 — 500 —

ler'oetob.76 465— 30 —
— 1876 — 550 — 1er avril. 77 500.. 30 — net

Bêthune .' a.nc. — 300 — 15 fév. 77 310.. 18 —
'- j- 1876 — 500 — 15 janv. 77 502 0 30 —Fertay 1875 — 550

. — 15 janv. 77 30 —
•'•— 1867 — 550 — 15 mars 76 475.. 30 — net
Meurchin 1875 — 500 250payés 15 mars. 76 515— 30 — net
Réty 1876 — 500 toutpayé l«r nov. 76 457 50 30 —
AhUù ...' — 312 50 - 15 octob. 70 205..
Crrârid'Combo5 % — 1250 — .. octob. 76
Blaniy 6 % — 500 — .. août. 76 550— 3u —
Gombrlgol ;. — 500 — .. nov. 76 30 —
Campagnao — 500 — 500— 30 —
Basse-Loire — 300 — 185— 15 —
Carmaux — 500 -r ____ —
Bouohea-du-Hhôno J. — 500 — 30 —
Saint-Eloi, U« série — 250 —. . —

— 2e - — 215 —Mondragon — 100 — 63.. 0 —
Saôus et Rhône — 300 — 23 75
Var — 100 — 50.. 6 —

.Produits au Flénu —1000 — fer janv. 77 1.020 — —
Levant du Flénu — 500 — 1er janv. 77 513

I Grand Bouillon — 500 — 1" octob. 76 500-
;

1
Chaîb6nùàg6s Belge* — 500 — l«jarlv. 77 345— "- 1

r '

OBLI GATIONS JOUISSANCE couns INTÉBAT

Bois de la Sauvenière .. remit. 450 toutpayé 1er janv. 77 30 —Herné Bookum — 500 — .. janv. 76: 205 —

Chàtillon&Commentry.. — 250 — 20 janv. 77
Call&Ce — /]50 — ..octob. 7li 402 50!—. i
Fives-iaile — 450 — .. janv. 77 '125— 22 —

I
Liverdun- — 250 — 15 octob. 76 Itu— i
Terre-Noire 5 % — 500 — .. octob. 76 480 — 35 —

!

— 6% — 500 — ..janv. 77 30— J
L'Horme 5 % '— — 500 — .. janv. 77 25 —

j

— 3 % -— — 300 — .. octob. 76 292 50 15 —
I

Firminy — 275 — .. août 76 260— 15— !
Commentry 5 % — 625 — .. janv. 77 25 — iFourohambault 1r« série. ' — 1250 — 15 janv. 77 9

— 2" — . — 250 — 15 janv. 77 260 — 15 —Creusot" — 300 — .. octob. 76 30125 15— jAciéries de la Marine—•— — 250 — .. déce. 76 260— 15 —"-
Ce.Parlsen. du Gaz 5 %... — 500 — ..janv. 77 500.. 25 —

— nouv. — 240 payés .. janv. 77 490 .. :

Ce Centrale du Qaz 5 %... — 300 toutpayé .. janv. 77 26875 15 —
Oaz général de Paris.... — 300 — .. sept. 76 265—
Union des Qaz — 250 — ..janv. 77 261
Gaz de Bordeaux 5 <•(, — 500 — .. octob. 76 477 50 25 —

— de Naples — 625 ,— .
janv. 77 25 —

!

— de la Guillotière — 300 — ..janv. 77 15— !

_ de Tarare -i^-i — ...• *- ,. janv. 77 15— I
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COURS DES VALEURS EN BOURSE AU 22 MAI 1877

FONDS PUBLICS CHIfRE EP°QUB Au A
du des comp-SOCIÉTÉS DIVERSES Revenu. payements. tant. terme-

~——————————= — fr. fr.
( 3 0/0 3.. jer-av.-j<-oct 08 35 68 15

Rente française \ 4 1/2 0/0 4.50.. mars-sept. 97 50 ... .( 5 0/0 5.. fr-mai-ai-nov 103 25 105 7.
Obligations du Trésor 20.. janv.-juill. 500
Bons départementaux,émission 1874-755 % 25 .. id. 511 50

Id Départements (titres provisoires). 25 .. Id.
Département de la Seine, empr. 1857 9 .. id. 2K 50

! obligations de 1855-1860 15.. màrs-sept. 476 25 ... ..
— 1865 20 .. févr.-août. 505
— 1869 12 .. janv.-juill. 372- 1871 12.. Id. 363 75

quarts 3 % 1871 3.. Id. 92 75
6 %, 1872 60 .. avr.-oct. 1060
4 V0, 1875 i. 20.. Id. 473 50
4 %, 1876, 129 fr.payés 20., Id. 470 5u ... ..Bons de liquidation, 5 %, gar. par l'Etat.. 25 .. Id. 505 25

Espagne Extérieure, 3 % 3% janv. 1873. 10 3/8
Egypte (Emp. vice-roi d') 1870. 7 "a.-..,.. 35 .. avr.-oct. 135

Id. (Emp. 7 % 1873) 35.. avr.-oct, 340.. ... ..Id Dette unifiée 7 % 35.. janv.-juill. ... .• .'- •Id. Id. nouvelle 7 % 30 .. janv.-juill. 180..
Id. Oblig. privilégiées 5 'i 25 .. avr-oct. 260 ..Italien 5 % 5% janv.-juill. 65.

Péruvien 6 % 6% jànv.-juill. ....Russe 1870, 5 % 50/ févr.-août. 78 1/2 ....Id. 1875, 4 1/2 %, 60 % 1> 414 % oct.-avr
Bette tunisienne 5 % 25.. ianv.-juill. 185
Dette turque 5 % ............ 2% a. Id. 8 2u 8 30

Banque de France ,— — 119 47 p.76 janv.-juill. 3200.. . .*-.,
Banque de Paris et des Pays-Bas 50 .. p.75 Id. 920' ... 915 ..Comptoir d'escompte.. 40 .. p.75 févr.-août. 642 50 642 50
Crédit agricole.......... , .... 10,. p.75 janv.-juill. 285
Crédit foncier colonial 7 50 p.75 oct. 1870
Créditfoncier de France, 1 , 36 25 p.75 janv.-juill. 582 50 582..
Société générale algérienne.._ 6 44 p.75 mai-nov. 315
Crediti ndustriel et commercial. 24.. p.75 mai-nov
Crédit Lyonnais 20 .. p.75 janv.-juill. 540
Crédit mobilier 25 .. p.72 juill. 1873. 120
Dépôts et comptes courants 15 .. p.75 mai-nov. 637 50
Société financière de Paris ...' 20 .. p.75 avr.-oct. *>0
Société générale 23 19 p.75 Id. 468 75
Banque franco-égyptienne 12 50.p.75 janv.-juill. 455 .. 455 ..Id. franco-holiandaise 10 .. p.74 févr.-août.

Id. française et italienne 25 .. p.75 janv.-juill. 385.. 385..
Docks de Marseille 25 .. p.75 mai-nov, 4fc tu ......
Magasinsgénéraux de Paris 20 .. p.74 janv.-juill. 420 ..Allumettes chimiques 12 37 p.74 avril 1875. 247 50
Compagnie parisienne du Gaz 60 .. p.75 avril-oct. 12 >7 60 1200 . i
Sooiete immobilière 25 .. p.66 janv. 1867. 10
Transatlantique 15 .. p.73 juillet 1874. 400.. 400..
Messageries - 35 .. p.75 juin-déc. 610.. ... ..Voitures de Paris 30 .. p.75 janv.-juill. 440
Salines de l'Est 11 .. p.75 avril 1876
Canal de Suez. Actions 26 88 p.75 janv.-juill. 620.. 620..

Id. Délégations (r. à 500 IV.) 27 77 p.75 H. 510.. 506 25
Id. Bons trent. (r. à 125 IV.i 8 % p.75 mars-sep. 127.. .-. ..Banqueottomane 12 55 p.75 janv.-juill. 327 50

Crédit foncier d'Autriche 52 50 p.72 juillet 1873. 44? 50 ....Crédit mobilier espagnol 45 .. p.75 janv.-juill. 412 50 ..y...
Omnibus de Paris 50 .. p.75 janv.-juill. 907 50
Tramways-Nord 12 50 p.74 janv.-juill. 280

Id. (Go française de) janv. 1876. 4>5 ..Id. ' Sud ,
janv. 1876

1.UÏ1
£^. NOMBRE | g ÉPOQUE f "

ACHÇjpit^FER
,

de |g| des 3 f
•'''""

,
:-4. Titres, g g payements. Q. *erme'?s

ACTIONS
fr.

BoneàGnelma<toutpayé).i.. 24.000 14 80 avril-oct. 510.. ,.,»..»Charentes 50.000 25 .. févr.-août. 190 .. 207 50
Est algérien (250 i'r. versés) 20.000 .... mars 1876. 4S5..-,.,.*
Est.. 584.000 33.. nov-mai. 190..
Pans-Lyon-Mediterranee 800.500 55 .. : nov.-rhâi. 995 •. UlOO .;. ;«idi 240.000 40 ;. Janv.-juill: ' 760 ..,.-..'..:
Nord 525.000 66 .. janv.-juill. 1250.. 1250.;
Orléans OHO.000 56 .. oet.-avr. 1015... 1015..
Ouest 300.001) : 5-..'oct:-avril. 652 50 ......Autrichiens. .. 550.000 32 50 janv.-juill ... .vSud Autriche-Lombards '.., 750.100 15.. nov. 1874. 145 ..'..'."..Nord-Ouest de l'Autriche 180.000 25 .. janv.-juill
'Nord de l'Espagne 200.000 14 .. janv.-juill. 215.. 212 50
Saragosse-Pampelune 158.865 — juill. 1866., 110. '
Portugais 70.OOO ....janv. 1866. ... •Romains...... 223.000 .. .. oct; .1865. ;.• .-•. .;<:.-;L —., privilégiés 22.000 ....avril 1866. ... .;•Madnd-Saragosse :... ' 278.0i>0 21 .. jàny.-juilli 300;.U ";â0O .;.Medoc 20.000 >. ... juillet 1870i '.••., U •"> *.;i. ..Nord-Est français 21.C00 20 .. Ianv.-juill. 310;. .....:
Orléans a Chaions (Annuités).... 43.670 25 ... févr.-août. 480 ,Lerouville à Sedan (Annuités) 15.264 25 '..' janv -juill."

•
i'

Méridionaux 200.000 25 ,. mars'-sept. .;,

©jBM€tATS©W§

Oharèntes 3 »/„..... 304.620 15 .. 'avril-oct. 200.. ..'. J.
Est, 5 %, 1852-54-5o 328.828 25.. juin-déc. 523 75 ;|-3%...... 15.. /.Id.. 320.. ;
Ardennes, 3 % 455.500 15 .. janv.-juill. 318 75 •

Lille a Bethune, 3 % , 30.000 .15 ..avril-oct. 303 ..._..,. ..,..•Iiyon,5%.. ............ 811.OOO 50.. avril-oct. 1080..
I — 3 °/„, 1855 , 300.000. 15,,. „ Id. „ JL?2 ... ......Bourbonnais, 3 % , 4084006 îfi. pâiv.-|uu1. ^5 fc, JiS%
ijauptane, 3 %.........,. i...,....». 17*1.000

.

l8"ï. "v'; Idf «?. /•'Mgft.fl
,Beneve(Lyon a), 18.T5 ,..,.^..4. gîïBU» 18 i.' fi Hi *£ *a85>iï U... A
I»

... ~
e

,1857
•

'•• 84-64â 15 :. f-v H;- > ' W.V\..ff
Méditerranée, 5 % ; 12Q.00O ?5 .. .avril-diit

=

-...ML r „3% 1852 1855........ 265.000 Ï5 .. janv.-juill.. 330.. U.. &
,Pans-Lyon-Mediterranee,3 %, (fusion) 3.60G.00U

•
151 >ï - idi - -

' ' 82*..- foi, §f
L

M. „ ,- 3 %, Itifi6 (fus.). 3.076.000 15.. avril-oct. 320.. Wîf.
edoe,3i%. ..; 31.954 15 ..

jânv.-jûili.
Midi ...1 2.248.968: 15 .. ; Id. - !".,^-323-.ir .;...;«.;<
Nord, 3 % i....r.... 1.891.550 15.. Id. ' ' 328 .. "V..' .V
Nord-Est ..; 100.000 15 .. avril-oct. ?8.7 ..,:... J#.&rleans,3V„ ; ....3.314.238 15 .. janv.-juill. 326 75 '..,'&

rand-CSntral,3 %, 1855 ; 299.200 15 .1 Id. c- 328 75 ...!$
.Onest, 3 %.... ;. ..1 3.346.000 15.. Id. 324 Vî
Autrichiens, 3 % (ancien réseau) 950.486 15 .. mars - sept. 'Mo ji

| — (nouveau réseau) v 425.000> 15,.. -,. W.^ :v. 283; 60;
. ... i'i

Kronprinz-Rodolphe, 5 % ..4 126.000S 25.. •,>octêB76 hi :&&.•. M
Cordoue a Seville ; j;. 50.178' 15.. |»nvs»*ilfi: ,ii ,i »*„ .S*
Lombards.. | f.„ 4il42.000 15''..lanvitain)*.

i
5^50 J...I»

| — nouvelles , 15'.. avril-oct.?ordde l'Espagne,3 % ia. 217 ..ampeluhe, 3 % 185.224 15,. oct. 1875 .....Portugais.:. 330.000, 15 ... janv.^juilV 2*6
Romains.... , 833.M8 .v .. 3anvil87&'ï 2Ïj
Saragosse, 3%.. 1.04H860 15 ..

jahv,>fuillï1 m 50 ....'.

COMPAGNIE DES MINES D'OR

DE LA

GUYANEMÇAISE

Anonyme, capital social 1.500.000 fr.

Siège social, rue Taitbout, 49, (Paris).

MM les actionnaires de la Compagnie des Mi-
nes d'or d<>. In Guyane française sont convoqués
en assemblée générale extraordinaire pour le
lundi 18 juin prochain, à 3 h. 1/2 de l'après-
midi, au siège socnil, 49, rue Taitbout, à Paris,
;\ l'effet de délibérer sur les modifications
(mil peut convenir d'introduire dans les s'a-
tuts, notamment en ce qui touche le capital
social.

Les titres et pouvoirs devront être déposés
au siège social, au moins quinze jours à l'a-
vance, et nul ne sera admis sans l'accomplis-
sement de cette formalité.

Le président du conseil d'administration.
ED. DERVIEU.

(UNITBD STATES MORTGAGE COMPANY)
CRÉDIT FONCIER DES ETATS-UNIS

MM. les porteurs d'obligations 6 0/0, série
A, de l'United States Mortgage C* (Crédit fon-
cier des Etats-Unis) sont prévenus que le
coupon échéant le 1" juin 1877 sera payé à
partir de cette date chez MM. J.-S. Morgan et
Ce, à Londres, et dans les bureaux de la Com-
pagnie, 25, place Vendôme, Paris.

LE CREDIT VIAGER

[Anciennement FImpériale)

COMPAGNIED'ASSURANCES SUR LA VIE

Fondé par décret du 29 mars 1854

Ayant aujourd'hui plus de VINGT ANS D'EXISTENCE,
constitue des Rentes viagères par contrats ou par
titres aux porteurs, immédiates ou différés, aux taux
de IS, «5, 4 H et KO O/O.

Il assure également, à des conditions exception
nelles, des capitaux payables soit au décès do l'as-
suré, soit à une époque déterminée d'avance, soit
à la majorité des enfants.

Depuis la fondation du CRÉDIT VIAGER plus de

25.000 SOUSCRIPTEURS
ONT CONTRACTÉ AVEC LA COMPAQ IB

POUR CENT SOIXANTE-QUINZE MILLION
d'assurances, et elle a payé plus de

VINGT-SIX MILLION»
à ses rentiers et à ses assurés.

S'adresser, pour demandes de renseignements,
Paris, eu l'hôtel de la Compagnie, n° 92, rue de
Richelieu, et, dans les départements, au siège des
Agences du CREDIT VIAGER.

PRINCIPAUX IMMEUBLES DE LA COMPAGNIE

Rue de Rivoli, 182. — Rue de l'Éehelle. 2. — Rue Saint-
Honoré, 16?. — Rue de Richelieu, 92.

Placé 'as Victoires, 4. — Boulevard des Batignolles.
Avenue du Bois-de-Boulogne,46 et 48

Rue Leroux. — Rue Pergoleze
Ferme dé dhampigny (C&te-d'Or), 283 hectare»

A Toulon Var), A Eu bien, i Chartres.
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MOUS8ABD, ' MÉCANICIEN
B.REVETB S. G. D. G.

BEIiLEVILLE — PAFtIS — 9, IMPASSE RÉBÉVAL, 9 - BELLEVILLE - PARIS
CONSTRUCTION DE MACHINES A VAPEUR. SOUFFLERIES, VENTILATEURS, ETC.

Nouvel ngspareil «Se séchage plu» prompt et pliaséconomique que ceux employés oi-dlualreiitcnt enutilisant seulement la chaleur de la vapeur ou celle de la cheminée.
Cet appareil consiste en étuves très-concentrées, tenant

hien moins de place que les éluves ordinaires, en y logeant la même
quantité de-matières.

.
On- peut sécher promptement : les colles fortes, gélatines, peaus-serie, maroquinerie, laines, cotons, ouates, cartons, papiers, étoffes,

engrais, pâtes alimentaires, légumes, cuirs factices, toiles cirées,
toiles à bâches, linge, bois d'ébénisterie ou autres, albumines, cho-
colats,^™ rbes, sacs de raffinerie, séchage et oxygénation de ssucres,
savons, etc., etc.

Étuves particulières à haute température à feu ou
à calorifère, pour fonderies, phosphates, sels ou autres produits
chimiques.

Refrigérance prompte des bougies, savons, bières, etc.

VENTE DE_MATÉRIEL

CHEMIN WE FER

DU VIEUX PORT DE MARSEILLE
Entreprise Th. Brassey et O

1 machine à vapeur sortant des ateliers de Itobey
et C°, de Lincoln (Angleterre), do la force de 20
chevaux, système locomotive demi-fixe, et servant
à l'extraction des matériaux dans les mines, avec
tambour, arbre de transmission pour pompe, etc.

1 pompe complète avec cylindre de 0,30 centi-
mètres de diamètre, adaptée a la machine ci-des-
sus, avec tubes, et pouvant monter l'eau de 50 mè-
tres de profondeur à raison de 100.000'litres d'eau
à l'heure.

1 machine à vapeur sortant des ateliers de Robey
et C°, de Lincoln (Angleterre), de la force de 20
chevaux, système locomobile demi-fixe, avec tam-
bour, etc., et servant à l'extraction des matériaux
dans les mines.

2 machines à comprimer l'air, à double cylindre
de 0 ni. 30 de diamètre, ayant chacune une chau-
dière verticale de la force do 10 chevaux, ainsi
qu'un réservoir pour l'air comprimé.

21 machines perforatrices, système Burleigh.
10 trépieds pour perforatrices.
2 chariots pour perforatrices (gabarit de la voie,

1,50), avec réservoir d'enu, pompe, etc., pour per-
cer une galerie d'avancement de 3 m. 50 de largeur
sur 3 m. de hauteur.

1.800 mètres linéaires environ de tubes en fonte
pour' conduite d'air comprimé, du diamètre inté-
rieur de 0.10 centimètres, avec prises, coudes,
pièces de raccord, etc.

180 mètres linéaires environ de tubes en fer du
diamètre de 5 et 7 centimètres, servant à la distri-

bution do l'air comprimé,
Une quantité de burins d'acier peur mines, pièces

de rechange et accessoires pour perforatrice».
Le matériel ci-dessus, en très bon étnt et prêt à

fonctionner, se tronve à Marseille.
Pour renseignements, s'adresser aux bureaux de

l^nttêmrrà» Tk» •rt»»«y et C», 73, rue Brotenil, à
MarsçillAr

TR1M MAGNÉTO-MÉCMDB

Le Trieur magnéU>,-mécanique de M.Charles Vavin
a pour objet la séparationdes minerais, dont il évite
le lavage. Il est également utilisé pour le triage des
limailles et des tournures. Il sert à purger le kaolin
broyé des parcelles iinpcrcepliblesde fer qui s'y in-
troduisent peudunt l'opération du pilonage.

Le Trieur magnéto-mécanique opèred une façon
régulière et sûre le travail que l'on fait d'ordinaire
à la main, à l'aide de gros aimants. Il s'agit en effet
de séparer lofer des autres métaux ou des substan-
ces auxquelles il estmélé. Ce travail, exécuté pardes
hommes, leur cause des maladies graves, par suite
de l'aspiration des par celles do métaux nuisibles, et
pour cette raison nous sommes certains qu'on no
peut tarderà généraliserdaria l'industrie l'emploi du
Trieur magnéto-mécaniquedéjà adopté dans les usi-
nes de l'Etat.

Le Trieur de M. Vavin est d'une mauoeuvre facile
et d'un prix peu élevé.

Citons au hasard, parmi les compagnies et les in-
dustriels qui se servent de ce système:

La Marine nationale, a Indret; le Chemin de fer
Puris-Lyoïi-Méditcrranéc, a Oullins ; le Chemin de fer
de l'Est; le Ministère de la murine et des colonies;
la Compagnie des Bronzes, a Bruxelles; la Société
de construction de locomotives

, a Winterthur
(Suisse)

On fournira aubureau du Journal des Mines, 10,
rue de la Chaussée-d'Antin, tous les renseignements
nécessaires sur ces appareils.

LA MÉTALLURGIE

ET LA CONSTRUCTION MÉCANIQUE

Organe de la chambre syndicale de la quincaillerie
et de la chambre syndicale des fondeurs

JOURNAL HEBDOMADAIRE (7° ANNÉE)

Edjaond ROUSSIST, DIRECTEUR-GÉRANT

.D'ABONNEMENT : Un an, 20 fr.; six mois. 14 fr*
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